
Présence de la Suisse à la Foire de milan
En marge d'un trentième anniversaire

Lausanne, le 25 avril 1952.

La Foire de M ilan a des traditions
auxquelles elle demeure f idè le.  Parmi
celles-ci , il fau t  citer en bonne place
l'originalité qui préside à l'exposition
de ses produits , l'attachement que lui
porte un public toujours nombreux, la
place qu'elle sait réserver aux nou-
veautés industrielles , et d'autres encore.
Mais on ne pourrait non plus oublier
la collaboration que lui apporte la
Suisse, sans trêve aucune. Cette colla-
boration a été mise en relief cette an-
née-ci avec un éclat particul ier, puis-
que la Foire de Milan — qui a lieu
comme on le sait du 12 au 29 avril —
célébrait son trentième anniversaire et
que le pavillon off iciel  suisse en pou-
vait faire autant.

C'est en e f f e t  en 1920 que la Suisse
décida de participer à cette Foire de
Milan toute nouvelle. C'était alors un
simple stand de renseignements tou-
ristiques et économiques , dont une ta-
ble et deux chaises constituaient l'uni-
que mobilier. En 1926, lorsque la Foire
f u t  transférée sur son emplacement ac-
tuel, le gouvernement suisse accepta
l'invitation qui lui était faite de cons-
truire son propre pavillon, et f i t  re-
produire par le professeur Rittmeyer
de Winterthour , le chalet déjà présenté
l'an auparavant à Paris à l'exposition

des arts décoratifs modernes. Puis,
d'année en année, le pavillon se trans-
form a, suivant l'évolution de la Foire
elle-même. Avec la reconstruction des
bâtiments détruits par les bombarde-
ments, on arriva alors au local mo-
derne , érigé au rez-de-chaussée du
« Palazzo délie Nazioni ».

Il était bon que ces quelques souve-
nirs fussent égrenés. L' e f f o r t  des an-
nées passées a permis les résultats
présents , et si le renom de notre pays
y gagne à chaque printemps, c'est aux
expériences antérieures qu'on le doit.
La propagande en faveur  d' un pays ,
par ce remarquable moyen que repré-
sente une Foire, ne s'improvise pas si
l'on veut atteindre à coup sûr le but
f i xé .

Sous le signe de la magie.

Un reproche qu'on ne pourra pas
faire cette année aux animateurs du
pavillon suisse, c'est celui de tomber
dans la banalité. Il n'est pas exagéré
de dire, en effet , qu'il se distingue des
autres stands par son originalité et
même son humour. Il représente en
miniature, une petite ville suisse , cons-
truite en fils de fer  peints en blanc.
On y trouve l'horloge , les maisons prin-
cipales , l'église et la fontaine. Derrière
ce décor, sont placés avec goût les pro-
duits suisses d'exportation les plus con-
nus et des panneaux touristiques. Par
un ingénieux système d'éclairage , l'om-
bre et la lumière alternent dans le
pavillon , de façon que tantôt les mai-
sons en f i l s  de f e r  apparaissent clai-
rement, et que tantôt ce sont les ar-
ticles exposés qui sont mis en valeur
Ceux-ci appartiennent à l'industrie mé-
canique, avec une mention svéciale de
la construction des locomotives élec-
triques, des turbines, des machines tex-
tiles et autres, à l 'industrie des ins-
truments de précision, à l'industrie dei
produits chimiques , à l'horlogerie , aia
textiles, etc. L'Union suisse pour U
commerce du fromage f a i t  une propa-
gande originale pour ses produits en
faisant tourner, au centre d'une meule
d'imposante dimension , des danseun
campagnards . Enfin, une grande ban-
que de notre pa ys a fa i t  don de la f o n -
taine placée au centre du pavillon.

(Suite page 3.) Paul GILLIAND.

Deux siècles d'histoire horlogèreLes reportages
de «L'impartial»

II

(Voir « L'Impartial s* du 27 mars)

La Chaux-de-Fonds, le 25 avril .
Au début du XIXe siècle, l'industrie

horlogère se cherche donc. Son orga-
nisation, qui convenait parfaitement à
la structure technique, industrielle
économique et sociale du dix-huitième
siècle , va rapidement se trouver dé-
suète. A Genève surtout, où les horlo-
gers tiennent à ce qu 'ils appellent leurs
libertés , et qui ne sont souvent (au-
j ourd'hui encore) que des privilèges
qu'ils défendent jalousement ! La mon-
tre se fait encore ': à l'établi , presque
d'un bout à l'autre*, et l'établisseur se
fournit seulement en ébauches et en
branches annexes. Mais déjà la notion
de fabrique, où l'on rassemble dans
des ateliers des ouvriers spécialisés
pour rationaliser la production , se fait ;
j our : c'est en France qu 'elle va con-
naître sa première réalisation , chez
Japy de Beaucourt , qui sont précisé-
ment des fabricants d'ébauches. Ainsi ,
l'ébauche, considérée alors comme un
produit de qualité inférieure , au-des-

résumés et illustrés dans le beau volume qu'Ebauches S A. vient d'éditer
à l'occasion du vingt-cinquième anniversaire d fondation.

Ebauches de la f in  du X I X e  siècle
I
| sous de l'honneur des horlogers ge-
1 nevois , va donner naissance aux pre-
I mières manifestations de l'organisation
! horlogère moderne.

Ensuite, le Jura neuchâtelois , puis
j bernois, le Val de Buz en particulier,
j voient la création , en 1793, du grand
' atelier de Fontainemelon par les frères
Benguerel et Humbert-Droz , de celui
des frères Eguet à Coirgémont. La fa-
brication française est considérable.
Elle atteint plusieurs centaines de mil-
liers d'ébauches par an. Il s'agit de
lutter dur , d'autant plus que le produit
français est meilleur marché que le

suisse. Du côté horloger proprement dit,
les Jurassiens se défendent également
âprement contre la constitution en fa-
briques et contre l'introduction de la
machine, considérée aiors (et cette
assez funeste croyance a encore ses
fidèles aujourd'hui) comme une « cas-
seuse » de bras (ce qu'il arriva certes
qu'elle fût, parce que l'on en faisait
mauvais usage, et qu'il n'y avait au-
cune protection pour les travailleurs
privés tout à coup de leur gagne-pain) .
Ce qui amena d'excellents créateurs
horlogers à s'en aller vers des contrées
plus réalisatrices, notamment le pro-
moteur de la fabrication mécanique
intégrale, Pierre-Frédéric Ingold, qui
émigra, avec ses inventions, en France,
en Angleterre , enfin aux Etats-Unis.

Le plus gros progrès :
l'interchangeabilité

Et pourtant, c'est la machine qui al-
lait permettre à l'horlogerie d'accom-
plir les progrès géants qu 'elle a con-
nus depuis un siècle et demi. Car la
machine assura très vite la qualité
maitresse de l'industrie horlogère du
XIXe siècle en comparaison de celle
des siècles précédents : l'interchangea-
bilité des pièces du mouvement de la
montre.

(Suite p. 3.) J. M. NUSSBAUM.

La révolte de Jackson

Une photographie prise au cours de la révolte de Jackson où les prison-
niers érigèrent des barricades, détenant neuf gardiens comme otages. Ils
ont, entre autres , démoli leurs dortoirs avant de se retirer dans les étages
supérieurs de la prison d'où ils engagèrent par téléphone leurs pourpa rlers

de reddition.

L'aviation de chasse américaine a ouvert une école
Dans le ciel de Corée

par laquelle passent successivement tous les pilotes soviétiques

(Corr . part, de « L'Impartial »)

Paris, le 25 avril.
Un e heure de discussion avec un as

de l'aviation de chasse américaine en-
gagée en Corée m'a mieux renseigné
sur la nature véritable du conflit qu 'un
an de lecture assidue des communiqués.

Sur terre , pendant plus d'une année,
l'adversaire a lutté farouchement sans
paraître se soucier des pertes qu'il su-
bissait. Dans les airs il s'est borné à
instruire son personnel et à ménager
son matériel. Au sol, le conflit a pris
l'allure d'une lutte d'extermination..
Dans le ciel, il fuit longtemps une école .

Le cycle d'instruction rouge
Le cycle d'instruction rouge ne varie

guère. Il commence en Mandchourie ,
à Moukden et à Changcthum. Les jeu-
nes pilotes y apprennent à piloter des
« Mig 15 » désarmés. Puis, une fois fa-
miliarisés avec le pilotage de l'appa-
reil , ils font mouvement sur les aéro-
dromes d'Antung et de Tatung-Tou qui
sont situés derrière la rivière Yalu ,
3'est-à-dire à la limite du « sanctuaire
mandchou » et au pied dp ce que les
pilotes américaines appell ent le « ri-
deau de bambou ». Pendant plusieurs
semaines, les « Mig » survolent la

région , leurs pilotes regardan t vers l'est
pour s'y familiariser avec l'aspect et lei
caractéristiques des « Sabre » améri-
cains qui patrouillent , sans le franchir
le long du Yalu .

Alors commence la troisième phase
Elle se déroule au-dessus de la Corée
mais à 2000 ou 3000 mètres plus haut
que les formations de « Sabre». Le;
« Mig » semblent errer à l'aventure
fuyan t le combat, mais observant le
comportement des avions adverses.

D'abord lâches, leurs formations se
resserrent progressivement. Après quel-
ques jours de « travail » à proxi -
mité de la zone de bataille , des groupes
isolés esquissent leurs premières ma-
noeuvres offensives. Ils piquent à mort
sur une escadrille des Nations Unies ,
lâchant quelques rafales, puis , à plus
de 1000 a l'heure, franchissent le Yalu
et gagnent ainsi un ciel où il est in-
terdit de les poursuivre. (S. p.  3.)

Général CORNIGLION-MOLINIER.

Lancement d'un torpilleur géant
L'un des plus grands torpilleurs du

monde , le « Wilkinson » , mesurant 150
mètres de long, a été lancé aux chan-
tiers navals de Quincy.

/ P̂ASSANT
Comme je déambulais, il y a deux ans,

dans les rues de Luxembourg, capitale du
Grand-Duché, j'exprimais à mon cicérone
mes félicitations sur l'aspect prospère de la
coquette cité.

Magasins aux vitrines alléchantes. Popu-
lation souriante et bien habillée. Autos neu-
ves, américaines et anglaises, se ctroisani
sans interruption et en grand nombre,
etc., etc.

— Oui, tout cela est très beau, me ré-
torqua mon hôte. Mais nous dépensons
trop. Et l'Etat fait de même. Qu'arrivera-
t-il le jour où nous connaîtrons au lieu des
iplendides HP, les vaches maigres?

Je me pose un peu la même question en
examinant le buget de Maman Helvetia qui
en 1951 était de 1637 millions et s'élève
pour 1952 à 1767 millions. 130 millions de
plus ! La hausse du coût de la vie et les
iépenses d'armement suffisent-elles à ex-
pliquer cette enflure ?

Allons donc ! . .
Une bonne partie de l'augmentation pro-

vient de dépenses faites en dépit de toutes
les promesses et parce que le Conseil fédé-
ral ne sait dire non ni aux politiciens ni
aux bureaux. En 1948, le plafond des sub-
ventions avait été fixé à 155 millions. Il
atteint aujourd'hui 260 millions ! Au lieu d«
réduire le nombre des fonctionnaires de
certains départements, on l'augmente. El
tout va de même ailleurs, comme si la
haute conjoncture devait durer toujours et
les impôts continuer d'affluer dans les
coffres...

A vrai dire, on souhaite que cela dune
le plus longtemps possible. Mais il est
certain qu'au lieu de préconiser de nou-
veaux impôts, on ferait mieux de réaliser
des économies. Qu'est-ce qui empêcherait,
par exemple, une commission neutre (ni
politique ni administrative) de faire une
bonne fois un inventaire complet des tâches
de l'Etat et de mettre en parallèle ses res-
sources. Le tout selon le principe : sur i*
bourse gouverne ta bouche ?...

Cela rendrait service à pas mal de gens
qui se demandent où va l'argent qu'ils ver-
sent au fisc fédéral et qui s'étonnent qu'il
en exige toujours davantage !

Le père Piquerez.

Dans la chronique de la route de la
« Gazette de Lausanne », quelques-uns
des moyens employés en Amérique pour
parer aux dangers de la circulation
sont mentionnés : contrôle régulier de
l'état des voitures, signalisation lumi-
neuse développée au maximum et scru-
puleusement respectée, voies marquées
de bandes jaunes et blanches.

« Par ailleurs — écrit le chroniqueur
— la généralisation du système d'amen-
des payables immédiatement semble
se révéler très efficace . Mais là où les
Yankees me paraissent avoir mis dans
le mille , c'est dans l'utilisation du per-
mis de conduire . Outre-Atlantique , le
permis de conduire comporte quatre
pages. Sur la page 2 sont inscrites les
amendes graves infligées au conduc-
teur. La page 3 renferme les condam-
nations encourues. Ainsi le conduc-
teur porte sur lui son casier judiciaire .
Lorg d'un contrôle ou d'un incident,
l'agent voit immédiatement à qui il a
affaire. Si l'état physique du conduc-
teur ne lui parait pas tout à fait O. K.
et qu'une amende pour ivresse au vo-
lan t est inscrite dans le permis, le voilà
parfaitement fondé à réquisitionner le
véhicule ou à prendre la place de son
propriétaire. D'autre part, il est évi-
dent Que les détenteurs d'un permis,
vierge de toute inscription mettront un
amour-propre farouche à le conserver
tel, préoccupation qui constitue sur la
route un gage de sécurité durable.
C'est de l'excellente psychologie. »

La circulation automobile
outre-Atlantique

L'humour de la semaine

S©rtie pnnt̂ mDÔira

Il ne perd rien pour attendre
Une veuve éplorée faisait graver sur

la pierre tombale de son mari ces mots:
« Repose en paix ». Quelques jours plus
tard , on ouvre le testament qui lui
apprend , ô surprise, que son défunt
mari l'a complètement oubliée. Aus-
sitôt elle court chez le marbrier pour
décommander l'inscription .

— Je regrette , répond celui-ci , mais,
ils sont déjà gravés.

Dans ces conditions, décida la dame,
ajoutez : « ...jusqu'à ce que nous nous
retrouvions de nouveau ! »

Echos



Montres, Pendules,
J3âuoilt vente - ré Para-
"CWCIIJ, tion s , occasions
Abel Aubry, Numa-Dioz 33
Tél. 2.33.71. 927

A vendre
cause double emploi, ma-
chine à écrire d'occasion,
en bon état. — Adresser
les offres à case postale
337.

Vélo moteur
Cucciolo à l'état de neuf
est à vendre, plaque et as-
surance payées. — S'adres-
ser rue Cernil-Antoine 21,
Sme à gauche.

A vendre
petit char plat, 25 fr. ;
grande malle en osier,
25 fr. ; berceau, 45 fr. ;
machine à écrire, 75 fr. ;
lit turc, 25 fr. ; layette
d'horloger, 15 fr. ; ainsi
que bureau américain, ma-
chines à coudre, taoles de
cuisine, secrétaire, table à
rallonge avec chaises, ta-
pis de milieu, commodes,
chambre à coucher, parc
et chaises pour enfants,
lits turcs une et deux
places, bibliothèque, ar-
moire à trois portes, pota-
gers à bois granités, etc.,
etc. — S'adr. rue du Pro-
grès 13a, chez M. Gentil-
Schreyer, tél. 2 38 51.
EMPLOYÉE DE MAISON
bien recommandée cherche
place. — S'adx. à Mlle
Alice Roulin, Brasserie
Ariste Robert.
FEMME DE MENAGE
est cherchée pour quel-
ques heures par jour . —
S'adr. rue du Parc 12, au
2e étage.
ON CHERCHE tout de
suite personne pouvant
s'occuper d'un petit mé-
nage, du lundi au vendre-
di et pouvant rentrer
chez elle le soir. — Ecrire
sous chiffre C. G. 7618,
au bureau de L'Impartial.
CHAMBRE meublée est
cherchée par demoiselle
sérieuse. Très urgent. —
Ecrire sous chiffre N. G.
7640, au bureau de L'Im-
partial

^ 
CHAMBRE meublée est
demandée pour le 15 mai
par Monsieur sérieux.
Paiement d'avance. Ecri-
re sous chiffre D. O. 7668,
au bureau de L'Impartial.
APPARTEMENT quartier
de Bel-Air, belle situation,
3 pièces, cuisine et corri-
dor éclairé à échanger tout
de suite ou époque à con-
venir. S'adresser P.-H.-
Matthey 5, au ler étage.
CHAMBRE. Dame sérieuse
cherche une grande ou 2
petites avec part à la
cuisine, possédant son lin-
ge. Ecrire ou téléphoner
2 23 93, Maison Canton, L.-
Robert 29.
PRESSANT. Jeune homme
très sérieux cherche cham-
bre meublée. Paiement
d'avance. — Ecrire sous
chiffre P. R. 7613, au bu-
reau de L'Impartial.
C H A M B R E  meublée,
chauffée, avec ou sans
pension, est demandée
par jeune homme (étu-
diant) propre et sérieux,
pour le ler mai. — Paire
offres sous chiffre B. G.
7614, au bureau de L'Im-
partial

^ POUSSETTE beige, très
bien conservée, à vendre.
S'adr. à M. A. Vuille, Plai-
sance 19.
VELO d'homme, à vendre,
en bon état, avec change-
ment de vitesse. Pneus
neufs, 140 fr. S'adr. après
18 heures, à M. G. Donze-
lot, rue de la Serre 11.
VELO. A vëndrëTvéloTAÏ--
legro » en très bon état ,
vitesses dans le moyeu ,
freins tambours. S'adr.
à M. Carnal, Parc 165,
tél. 2 35 18. 
A VENDRE robe de mariée
avec voile ; malle 75 x 50
cm. ; coffre-fort petit mo-
dèle, poussette blanche ;
pousse-pousse, le tout en
parfait état. —: S'adr. au
bur. de L'Impartial. 7493
VELO homme, en bon état
est à vendre d'occasion.

S'adr. après 19 h. rue
D.-P.-Bourquin 15, au 4e
étage.
A VENDRE vélo de course
professionnel, marque Cilo,
280 fr. Superbe occasion.
S'adresser entre 18 et 19
heures, chez M. Bilat, 130,
rue Léopold-Robert.
CHALET à vendre (rue
des Allées) de 1 chambre,
petite cuisine et véranda.
Prix modéré. Tél. 2 67 55.
MATELAS et sommiers à
vendre. S'adr. rue du Suc-
cès 29, ler étage à gauche.
TANDEM. A vendre Tan-
dem sport, 6 vitesses, très
bien entretenu et en par-
fait état de marche. S'adr.
après 18 h. 30, Nord 169,
plain-pied milieu.
A VENDRE un vélo de
course « Cilo », un vélo de
promenade « Allegro ». —
S'adr. rue Numa-Droz 127,
au 4e étage, à gauche.
A VENDRE un manteau
de pluie, grande taille,
bleu pâle quadrillé noir, et
un manteau de pluie noir ,
petite taille Gloria,.! oaire
de chaussures presque
neuves, No 39, brunes, 1
robe neuve, grande taille,
bleu pervenche et blan-
che. S'adr au bureau de
L'Impartial. 7654

Régleuse
connaissant le point d'attache,
est demandée pour travail en
fabrique, éventuellement à
domicile. Situation stable.

FABRIQUE JUVENIA,
Rue de la Paix 101.

DEMANDE D'EMPLOI

/euae emjpio yé
28 ans, solide formation commerciale
et juridique, initiative et efficience,
pratique du contentieux des questions
de transport, du service de vente et
publicité CHERCHE PLACE dans entre-
prise industrielle ou commerciale.
Offres sous chiffre P. 2397 P., à Publi-
citas, Porrentruy.

Horloger complet
ReiMieur

!; Places stables sont offertes
par comptoir de la ville.
Prière d'écrire sous chiffre
G. A. 7498, au bureau de
L'Impartial.

¦

M̂L Démonstrations |H
» « du r a d i o  antiparasite P&l
*S » SONDYNA — le seul de LfV
>»5»\ fabrication suisse. KjKg
«9\ Radio BRUGGER & Cie JgFj
«¦n* Rue Léopold-Robert 79 JTmP

Mécaniciens
Ajusteurs
Gratteurs
Monteurs

quelques années de pratique, qualifiés
(célibataires si possible), trouveraient
emploi stable et bien rétribué dans
importante fabrique de iriachines.
Offres avec copies de certificats et
références à Maschinen- & Metall-
werke Sirnach AG., Sirnach (Thg.)

Régleuses
pour réglages plata, aveo point
d'attache, avec ou sans mise
en marche;

retoucheur
pour petites pièces soignées ;
horloger complet serait éven-
tuellement mis au courant ;

visiteur de rouages
sont demandés par

C'° des montres Marvin S.A.
rue Numa - Droz 144.

Straub & Cie S. A., ALPINA WATCH Co,
BIENNE , Quai du Haut 51

engagerait

lrégUoueheur(se)
1 régi» Breguet

r >t
Montres ALTUS S. A., Bienne

Fabrique d'horlogerie engagerait
tout de suite ou pour date

à convenir

Régleur -
Acheveur avec mise en marche
Personnes qualifiées sont priées de

faire offres ou de se présenter
rue Franche 37, Bienne.

Tél. (032) 2.40.13.

I

Aucune ne C0fle mieux que... f g g a mj f p

la fameuse bande adhésive 9S%? a 6 ta
anciennement DUREX

Dans toutes les papeteries

Impartante fabrique d'ébauches située dans la
campagne neuchâteloise offre place stable à :

horloger complet
pour le contrôle des ébauches terminées. Convien-
drait spécialement à jeune horloger ayant fait
son apprentissage dans une école. Faire offres
sous chiffre P 3124 N, à Publicitas, Neuchâtel.

Visiteur,
décotteur
Horloger
complet
cherche changement de
situation. — Ecrire sous
chiffre A. M. 7497, au bu-
reau de L'Impartial.

A vendre

1 frigidaire,
contenance 130 litres , neuf.

1 potager à bois,
1 cuisinière à gaz,
1 machine à râper el
à battre la crème

à enlever de suite.

S'adresser au tél. 2 6872.

Horloger
travaillant à domicile est
cherché par jeune homme
désirant apprendre l'hor-
logerie contre rétribution.
Ecrire sous chiffre H. G.
7539 au bureau de L'Im-
partial.

£ 9̂SS^S£9
A ECHAN6ER
a neucnaiei
appartement de 3 piè-
ces tout contort con-
tre un de 3 à 4 piè-
ces à La

ChouK -de- Fonds
pour le 30 avril.
Ecrire sous chiffre N.
V. 7540 au bureau de
L'Impartial.

AUTO
5 places, occasion, en bon
état, 20 HP, prix de vente
1000 fr., à vendre. Con-
viendrait aussi pour ca-
mionnettes. Eventuelle-
ment on la louerait. Faire
offres sous chiffre W. P.
7375, au bureau de L'Im-
partial.

Jeune fille
est demandée pour différente travaux d'atelier.

S'adresser à M. A. Aeschlimann,
Rue Numa-Droz 145.

HORLOGER
complet
demandé comme chef de
fabrication, pour de suite
ou date à convenir. Place
stable et bien rétribuée.
Faire offres sous chiffre
H. O. 7592, au bureau de
Llmpartiai.

Régleuse
On cherche pour de suite ou époque à
convenir ouvrière en fabrique poux
réglages plate, connaissant si possible
la mise en marche. On mettrait éven-
tuellement au courant, ainsi que sur
spirograf . — S'adresser à Horlogerie
GASTON RIES. Jardinière 125, La
Chaux-de-Fonds.

r ^

]\1ANUFACTURE D'HORLOGERIE
cherche pour son atelier à Sonvilier

acheveur
pour des travaux de visitage.

Personnes sérieuses et capables sont
priées d'adresser offres écrites à la
main avec coptes de certificats, sous
chiffre Q. 22.307 U., à Publicitas,

Bienne.
a

L À

Commissionnaire
Pour le ler mai Je cherche un commis-
sionnaire entre les heures d'école, sachant
aller en vélo. Commerce de fleurs. Pour
tous renseignements s'adresser chez M.
R. Glausen, Tête-de-Ran 19. Tél. 2.53.87.

'L 'IMPARTIAL » est lu partout et par tous

Elections communales des 10 et 11 mai 1952

On lit dans LA SENTIKELLE du 17 mars 1952 :

„La Chaux-de-Fonds ne redeviendra jamais radicale ".

Nous répondons :

POURQUOI PAS ?
Le moment n'a jamais été si indiqué pour que le bon
sens l'emporte 1

PARTI RADICAL

' ' 
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JE CHERCHE

une ouvrière
pour gravure sur pantographe Lienhard.
S'adresser à M. Willy VAUCHER, graveur

nie du Doubs 117.

Fabrique d'horlogerie cherche

employée
de bureau
pour correspondance française ,
allemande, anglaise.

Adresser offres écrites ou se
présenter à Montres NATALIS
S. A., 36, Rue Léopold-Robert ,
La Chaux-de-Fonds, tél. 2.38.71.

. . .. , ,  Nous cherchons *.-

mécaniciens
ou

manœuvres-mécaniciens
pour travaux sur tours et tours revolvers.
Se présenter chez RENO S. A. - Fabri-
cation, Rue Numa-Droz 161.



La situation
économique et sociale
dans l'Univers

GOBP d'en sur l'actualité

(Corr. part, de < L 'Impartial»)
France : Les perspecti ves pour les

récoltes 1952. — Au 1er avril, les cé-
réales couvraient des surfaces plus éle-
vées qu 'au ler avril 1951 : 6,553,000 hec-
tares contre 6,071,000 hectares, mais en
revanche, les surfaces sont inférieures
à celles du 1er avril 1950 avec 7,367,000
hectares. Les surfaces ensemencées en
blé, soit 4,230 ,000 hectares, dépassaient
de 83,000 hectares, c'est-à-dire de 2%
celles de 1951.

En ce qui concerne les pommes de
terre primeurs, la germination s'est ef-
fectuée normalement,eit la levée des
premières plantations est satisfaisan-
te, sauf sur les côtes nord de Breta-
gne. La végétation semble être légère-
ment en retard sur l'an dernier.

La floraison des ' arbres fruitiers dans
le midi laisse espérer une belle récolte :
elle est en retard dans certaines autres
régions.

Italie : Le recensement des travail-
leurs. — Selon le recensement du mois"
de novembre dernier, le nombre des
employés en Italie, dans les secteurs
de l'industrie, du commerce, des insti-
tuts de crédit et des assurances, des
transports, s'élevait à 5,455,700. Le nom-
bre des travailleurs agricoles est de
9,700,000.

Yougoslavie : Le recensement de la
population . — La population totale de
la Yougoslavie s'élèverait actuellement à
16,500,000 habitants, soit 566,387 de plus
qu 'il y a trois ans.

Egypte : Des restrictions aux cultu-
res . — Pour la campagne 1952-53, au-
cun cultivateur égyptien ne sera auto-
risé à cultiver plus d'un tiers de ses
propriétés en coton ; quant au prix du
blé réquisitionné par le gouvernement,
il restera fixlé , comme i'an dernier , à
28 livres égytiennes par tonne.

— L 'accord de troc russe-égyptien . —
Quatre navires soviétiques apportant
près de 20 ,000 tonnes de blé ont été
déchargés à Alexandrie depuis le ler
avril ; cinq autres navires apportant
27 ,900 tonnes de blé sont encore atten-
dus ; ces livraisons sont effectuées en
vertu de l'accord de troc blé russe
contre coton égyptien.

Etats-Unis : La capacité de la produc-
tion industrielle. — Elle a presque dou-
blé depuis 1940 aux Etats-Unis : au
couirs de ces six derniers mois, les in-
vestissements faits dans ies usines nou-
velles ont dépassé de 28% ceux de la
période 1947-49.

— Diminution des salaires des che-
minots américains. — Les salaires ho-

raires de plus d'un million de chemi-
nots ont été diminués de 1% depuis le
1er avril. Un contrat collectif les fai t,
en effet , dépendre de l'indice du coût
de la vie. Jusqu 'ici , le principe de l'é-
chelle mobile avait valu aux cheminots
une série d'augmentations : 6 cents par
heure, il y a douze mois, 1 cent en j uil-
let dernier et 4 cents en j anvier.

Japon : Le marasme dans l'industrie
textile . — Le nombre des sociétés tex-
tiles ayant fait faillite en mars au
Japon s'est élevé à 23 , en raison de la
crise qui frappe actuellement l'indus-
trie du Japon comme celle du monde
entier.

Présence de la Suisse à la Foire le 1 an
En marge d'un trentième anniversaire

(Suite et fin)

Celle-ci nous fa i t  plo nger — c'est le
cas de le dire — tout droit dans la ma-
gie à laquelle nous venons de faire al-
lusion. En e f f e t , à sa présentation ori-
ginale , la Suisse a ajouté une note de
mystère qui pr ovoque la curiosité et
l'amusement des milliers de visiteurs
accourus chaque jour. La fou le  est
telle à certains jours qu 'un service spé-
cial de gardes « sécuritas » a dû être
organisé af in  d' empêcher les bouscu-
lades !

On comprend cet empressement. Si
l'on voit couler l' eau , claire et pure
des trois goulots de la fontaine , on ne
la voit par contre pas y arriver , les
goulots étant suspendus dans le vide
par un simple f i l  de f e r  ! Le chroni-
queur avoue humblement avoir mis
quelques instants avant de percer le
secret , car la présentation est si habile
qu'elle trompe même les techniciens les
plus avertis. En fa i t , il s'agit de tubes
de matière plastique qui , au moyen
d'une pompe aspirante , conduisent l' eau
du bassin dans les goulots d'où elle
rejaillit ensuite, masquant ainsi les tu-
bes et provoquant la stupéfacti on de
chacun.

La magie règne encore dans le coin
du pavillon of f ic iel  réserv é à l'horlo-
gerie. Dans plusieurs vitrines, des mon-
tres tournent lentement. Soudain , ce ne
sont plus les montres que l'on voit,
mais leurs mouvements. Un habile j eu
de lumière provoque ce phénomène, qui
ancre dans l'espri t du public l'idée que
décidément la Suisse est un pays où
l'originalité sait f leurir  librement.

L'image du Suisse paisible , f i g é  dans
sa placidité et sa banalité est encore
trop répandue partout pour que l' on
ne salue pas avec plaisir cette réalisa-
tion du pavillon suisse à la Foire de
Milan !

C' est une oeuvre du décorateur bâ-
lois Pétremand et du peintre zurichois
Tinguely, exécutant une commande de
l' O f f i c e  suisse d' expansion commer-
ciale, chargé , comme on le sait , d' orga-
niser la participation o f f i c ie l l e  de la
Suisse aux foires étrangères.

Plus de 300 exposants suisses.

Mais la Suisse n'est pa s présente
seulement dans son pavillon. Plus de
300 maisons du pays exposent leurs
produit s dans les diverses sections de
la Foire. Lors de la journée suisse , M .
Celio , ministre de Suisse en Italie ,
après une rapide visite à travers les
stands ne cacha pas sa satisfaction
d' avoir vu l'économie suisse s'a f f i r m e r
de si remarquable manière sur le mar-
ché italien. Dans tous les domaines de
l'industrie et du commerce , la Suisse
est aux premières places avec des pro -
duits dont la qualité apparaît même
aux moins avertis. Un exemple : une
seule maison suisse expose des pro-
duits de renommée mondiale dans six
stands diff érents.  Le visiteur qui cons-
tate le f a i t  se prend à songer et ne
veut pa s ne pa s être f r a p p é  par  la
leçon oui se dégage de cette puissance
comp arée à la p auvreté du pays.

Cette démonstration n'est pas inu-
tile. En ce moment où les conditions
de l'essor économique de la Suisse sont
en pleine évolution , où nous devons
faire face  sur les marchés internatio-
naux à des concurrents possédant des
atouts de première force , c'est un mes-
sage que la Suisse adresse au monde
entier par une participation telle oue
la sienne à la Foire de Milan. Ce mes-
sage répète oue l'économie suisse est
cavable de faire face  à toutes les si-
tuations, que les produits de ses usines
vortent comme touj ours l' emblème
d' une qualité irremplaça ble , et oue
l'audace de ses savants, de ses techni-
ciens et de ses chefs d' entrevrises n'a
vas fa ib l i . Elle permet de fa i re  f ace
à l'avenir avec confiance.

Paul OILLIAND.

Deux siècles d histoire horlogèreLes reportages
de «L'Impartial»

(Suite)

Comme l'écrit excellemment M.
Philippe de Coulon « pendant toute
la première moitié du XIXe siècle,
l'horloger se trouvera constamment en
butte à ce problème dont la solution
était indispensable pour répondre aux
exigences du marché. Plus les rapports
entre les hommes se développaient et
devenaient une question d'heures, plus
la rapidité et l'exactitude dans l'exé-
cution du mécanisme même de la mon-
tre prenaient de l'importance : il fal-
lait que l'ébauche devînt une pièce de
précision . En pressant à la division du
travail , on avait accru dans une cer-
taine mesure le rythme de la produc-
tion , mais sans qu 'on se rendit compte
immédiatement qu 'il était impossible
à l'habileté manuelle de suivre ce dé-
veloppement avec les outils tradition-
nels. La main avait besoin d'un parte-
naire technique pour la seconder plus
efficacement. La machine vint satis-
faire ce besoin et, à sa suite, naquirent
la machine-outil et. l'usine. Un bâti-
ment de ce genre n'allait pas seule-
ment fort bien abriter les machines,
il allait encore offrir des possibilités
de contrôle plus économique que la
surveillance disséminée dans les ate-
liers épars. Tant le coût des produits
que leur qualité ' ont été modifiés par
ces innovations aux conséquences loin-
taines. »

L'influence des crises
A partir de 1850, grâce aux profondes

transformations politiques, économiques
et sociales que connaissent tous les
pays, y compris la Suisse, se créent les.
plus grandes fabriques d'horlogerie qui
existent encore aujourd'hui. On cons-
tate que c'est cette parente pauvre ,
l'ébauche, qui presque partout donne
naissance à la manufactue horlogère
proprement dite , à Granges., Bienne ,
Saint-Imier , Cortébert, La Chaux-de-
Fonds, Le Locle, Le Sentier, etc. En
1870, près de 40.000 personnes travail-
lent dans l'horlogerie en Suisse, et
l'on voit qu 'aujourd'hui , ce nombre
s'est à peine augmenté de 30 à 35 %.

résumés et illustrés dans le beau volume qu'Ebauches S. A. vient d'éditer
à l'occasion du vingt-cinquième anniversaire de sa fondation.

Les prix ne sont pas beaucoup meilleur
marché qu'à l'heure actuelle, ce qui mon-
tre bien, si l'on tient compte de l'aug-
mentation générale du coût de la vie,
des salaires, de la dépréciation de la
monnaie, à quel point l'on a pu en
fait abaisser le prix de la montre grâce
à la rationalisation et à la moderni-
sation du travail. Dès 1870 donc , le
processus de concentration va s'accen-
tuer et s'accélérer , sous l'influence no-
tamment des crises périodiques qui rui-
nent l'horlogerie : songeons que l'ex-
portation aux Etats-Unis était tombée ,
de 1872 à 1876, de 366.000 pièces par
année à 70.000 !

Dans l'ébauche, on connut la con-
currence, durant quelques années, de
la manufacture et de la fabrique d'é-
bauches. La première se préoccupait
du perfectionnement du mécanisme de
la montre, et atteignait une haute qua-
lité, mais non à des méthodes de pro-
duction modernes, le problème essen-
tiel qui intéressait la seconde. Ce
qui fait que 950 personnes fabriquent
annuellement, à la Vallée de Joux ,
29.000 mouvements bruts en moyenne,
tandis que 400 ouvriers de Fontaineme-
lon livrent 240.000 ébauches avec fi-
nissage, ceci en 1879 !

Une transformation totale
Mais on a compris : la machine im-

plique une transformation complète de
toute la fabrication, de toute la men-
talité, de toute la technique horlogère :
cela ira plus d'un demi-siècle avant
qu 'elle ne soit acquise. C'est alors que
pour former la main d'oeuvre spécia-
lisée et familiarisée avec la machine,
on crée les écoles d 'horlogerie du Lo-
cle, Saint-Imier, La Chaux-de-Fonds,
Neuchâtel , Fleurier , Bienne , Porren-
truy, Soleure, Le Sentier , les observa-
toires de Genève et Neuchâtel , et en-
fin le Laboratoire suisse de recherches
horlogères à Neuchâtel. Des associa-
tions se créant, car l'on s'aperçoit que
l'individualisme qui a longtemps diri-
gé les méthodes de fabrication n 'est
plus en rapport avec les exigences de
la production moderne.

Ces groupements d'intérêts vont cul-
miner en 1900 dans la création de la
Chambre suisse de l'horlogerie et des
industries annexes, dont le siège est
à La Chaux-de-Fonds, et qui a contri-
bué à conserver à celle-ci le titre de
Métropole horlogère. Bientôt , parallè-
lement , les professions horlogères vont
se grouper , pour se fédérer ensuite ,
exactement comme les ouvriers de la
branche vont s'unir dans des syndi-
cats, fonder ensuite les syndicats pro-
fessionnels qui leur permettront d'in-
tervenir dans l'organisation du métier
horloger beaucoup plus efficacement
que par le passé , et même exercer sur
lui une certaine surveillance. On assis-
te donc à un vaste mouvement vers
la fabrique, vers les groupements de
fabriques , vers la fédération de grou-
pements, dans le même sens du côté
patronal que du côté ouvrier , avec des
différences certes , tous les deux étant
mus pourtant par des nécessités sem-
blables.
(A suivre.) J.-M. NUSSBAUM.

L'aulaiion de chasse américaine a ouvert une écule
Dans le cîel de Corée

par laquelle passent successivement tous les pilotes soviétiques

(Suite et f i n )

C'est l'examen de fin de stage en
école . Les pilotes américains savent
qu 'un nouveau groupe de combattants
va relayer les pilotes rouges qu 'ils af-
frontent . Et , quelques jour s plus tard ,
la grand e bagarre commence. Encore
inexpérimenté , l'adversaire commet des
fautes et cinq ou six « Mig » mordent
la poussière . Criblés de balles ou seule-
ment désintégrés en l'air par le mur
du son contr fi lequel une manoeuvre
trop audacieuse les a précipités, les
« Mig » perdent 3 à 4 pour cent de leur
effectif. Mais la lutte pour la vie est
une rude sélection et la meilleure des
icoles d'habileté et de prudence . Quel-
les engagements transforment vite
'es jeune s en pilotes expérimentés.

L'école du soir des chasseurs rouges
Mais , déjà , le cycle recommence.

Tandis que des combats de plus en plus
violen ts se déroulent entre 12.000 mè-t res et le sol , au-dessus de cette tran-
che d'espace apparaissent de nouveaux
élèves qui , au balcon de l'immense am-
ohithéâtre qu 'est «l ' allée des « Mig »,

prennent sans risques leurs premières
leçons. « Ce qui est rageant, me disais
le pilote de chasse américain, c'est que
no Us sommes contraints de dispenser
notre savoir sans être à même d'en
fair e autant, faute de disposer d'assez
d'avions. Ils en ont sept ou huit cents
et nous un peu plus d'une centaine.
Presque tous nos pilotes sont des vété-
rans de la campagne d'Allemagne ou
du Pacifique si bien qu'on ne pourrait
rêver meilleurs professeurs. Terrible ,
notre enseignement n'en est que plus
profitabl e pour l'ennemi, qui , par rou-
lement , nous envoie sans cesse de nou-
velles classes à instruire. Et l'on ne
peut même pas dire que l'école de
guerre aérienne de Corée lui coûte cher
puisque avec les vitesses actuelles, les
combats entre chasseurs sont peu
payants.

— En est-il de même vis-à-vis des
bombardiers ?

— Non , bien sûr , et c'est là le drame.
Non seulement l'initiation à la lutte
entre chasseurs n 'est pas coûteuse,
mais encore l'ennemi.peut abandonner
de temps à autre la haute école pour
foncer sur nos bombardiers à moteurs
à pistons de l'autre guerre et les dé-
truire aisément, du moins de j our. Si
bien que nos cours ne sont pas seule-
ment gratuits pour l'adversaire, mais
encore nous en payons le prix.

Depuis plus d'un an que les premiers
« Mig » firent leur apparition , le com-
mandement américain annonce quelque
trois cents victoires. Même si ce chiffre
n'était pas exagéré, en moyenne, c'est
don c moins d'un « Mig » par jour qui
aurait été abattu. Comme presque jour-
nellement des groupes de 50 à 100 ap-
pareils s'affrontent, on voit que les
pertes sont, minimes et que l'école à
perfectionner les pilotes de chasse rou-
ges fonctionne certainement à la sa-
tisfaction du commandement soviéti-
que.

Egalité à un contre sept
Quant à la faiblesse numérique des

pertes enregistrées de part e+, d'autre,
elle s'explique aisément : le combat aux
grandes vitesses est fort difficile et les
mécanismes chargés de pallier les défi-
ciences des facultés et de l'organisme
humain ne sont pas encore au point.
En outre , lfi « Mig » a été conçu da-
vantage pour intercepter des bombar-
diers que des chasseurs, tandis que le
« Sabre », aux armes tirant plus vite,
est un meilleur lutteur dans le corps
à corps entre chasseurs. Mais son in-
fériorité en nombre aliène cet avantage
comme la masse des « Mig » lancés
dans le combat compense leurs défauts
qualificatifs. Si bien que les deux for-
ces adverses s'équilibrent et que les
destructions en vol ne sont pas nom-
breuses.

Depuis quelques semaines, cependant,
ce sont davantage des « bacheliers es
pilotage » que des débutants qui vien-
nent se perfectionner au-dessus du
Yalu. L'école de haute lutte aérienne
a sans doute dispensé assez largement
son enseignement pour avoir élevé le
niveau général des élèves. Lorsque,
d'une manière ou d'une autre, s'achè-
veront les pourparlers de Panmunjom,
le quadrille aérien de Corée aura joué
son rôle : familiariser le maximum de
pilotes avec les traquenards de la guerre
présonique. Mais , dans ce domaine,
l'avantage du nombre demeure à l'Est.

Général CORNIGLION-MOLINTER.

ironique de la bourse
Transactions sensationnelles en actions
Interhandel ; verra-t-on les 4000 ?

— Tendance générale irréguliè-
re. — Baisse de l 'Aramayo, haus-
se de la Baltimore . — Valeurs
allemandes meilleures. —

Baisse à Paris.
(Corr. part, de « L'Impartial »)

Lausanne, le 25 avril.
Les marchés suisses ont connu des

séances très animées, surtout par I'In-
terhandel . vedette No 1 des échanges
capricieux, enregistrant des différen-
ces de cours de plus de 100 fr. d'une
séance à l' autre et pendant plusieurs
jours de suite. On répète qu 'à Zurich,
oar exemple , tout le monde ne s'est
oas frotté les mains en suivant la haus-
se considérable de cette valeur qui , en
quelque s, séances , passa de 1200 à 1850
aour revenir ensuite un peu en arrière .
Mombre de baissiers, sur le marché
à primes surtout pour la liquidation de
fin avril , ont été débordés : devant
précipitamment racheter des titres ain-
si vendus à découvert aux environs de
1300/1400 depuis fin février/mars , ils
ont facilité les soubresauts du titre
qui . même hors bourse , donna lieu à
des transactions très fournies.

En Quelques mois, c est donc la deu-
xième fois qufi I'Interhandel fait des
bonds sensationnels. L'affaire du sé-
questre de la General Anilin aux USA
n 'est évidemment pas encore réglée ;
sans doute , la bourse connaîtra-t-elle
de nouveau des hauts et des bas à ce
propos , des « moments de douche écos-
saise » , néanmoins on peut penser que
l'amélioration des cours récemment en-
registrée a porté le ti tre non loin de ce
que l'on peut sagement espérer au gré
d'un arrangement pas trop lointain ;
il faut savoir modérer son envie... ou
son appétit . Les chiffres avancés de
4000 fr . sont peut-êtr e trop théoriques ,
et il faut toujours , en bourse , laisser
gagner quelque chose à celui (inconnu)
qui vient après soi dans le marché.

Dans les autres compartiments des
actions, on se montra irregulier. En va-
leurs américaines, fermeté isolée de la
Bal timore et recul de l'Amerosec. A Ge-
nève, l'action d'étain Aram ayo a con-
nu des échanges mouvementés, des al-
lers et retours qui , pour l'instant, la
situent en perte de 4 à 5 fr. sur les
cours d'avant Pâques ; des porteurs in-
quiets se demandent si la Bolivie se
mettrait à l'école argentine de natio-
nalisation ... En titres allemands , on no-
te une recrudescence des affaires , sur-
tout en Banque Fédérale en notable a-
mélioration , pendant aue la Commer-
ciale de Bàle semble oubliée . La Royal
Dutch a défendu le niveau de 300 fr.
en attendant de nous laisser connaître
la prochaine déclaration du dividende
final ; sera-ce 8 pour cent ou 10 pour
cent ?

Nos actions métallurgiques sont de-
meurées à l'arrière-plan des échanges,
pendant que les chimiques devaient
abandonner encore un peu de terrain.
En revanche , l'action Nestlé s'est fort
bien comportée .

A Paris, ie choc psychologique de la
baisse, peu sensible dans les prix in-
fluençant le coût de la vie , s'est cepen-
dant affirmé en bourse : on baisse sur
l'ensemble des actions après avoir dé-
jà baissé sur l'or et les devises étran-
gères.

cnruniuue neuchaieluise
Le scandale des prêts sur le bétail

(Corr.) — Dans son dernier rapport
pour l'exercice 1951, le Département
neuchâtelois de j ustice fait état de la
situation que nous avons signalée il y
a quelques mois au sujet des prêts sur
le bétail et des abus qui ont été com-
mis par certains marchands. « L'aggra-
vation de la situation concerne sur-
tout les districts du Val-de-Travers
et du Locle — dit le rapport — où l'on
compte respectivement 27 et 16 enga-
gements en plus avec 200.000 et 1000 fr.
d'augmentation des créances garan-
ties. C'est dans ces deux districts que
s'est déployée l'année dernière l'activité
discutable de certains courtiers étran-
gers au canton , et qui , pour obtenir
paiement du bétail vendu , font consen-
tir à leurs acquéreurs des prêts sur
bétail par une banque elle aussi étran-
gère au canton. »

. _ . _ .

La page économique et financière
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Am-LES-BAlilS - Le Casino firand-Cercie
est ouvert les samedis et dimanches

NOUVELLE DIRECTION
Boule - Rou eVe - Bsccara — Restaurant — Bar — Dancing — Attractions

Dans une ferme finlandaise , une
poule a donné naissance à un poussin
vivant.

Cette manière inusitée de venir au
monde chez les gallinacés fait actuel-
lement l'objet d'une étude approfondie
de la part des biologistes finlandais.

Une poule donne naissance
à un poussin vivant !
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A votre retour

de la Foire de Bâle, le
relais gastronomique

ud Jura

Hôtel des 13 Cantons
A S A I N T - I M I E R

vous recommande ses
spécialités.

Jos. W E R M E I L L E

l J

D A M E  consciencieuse
cherche travail tous les
matins, de 8 à 10 h., éven-
tuellement de 8 à H h.
Ecrire sous chiffre C. S.
7641, au bureau de L'Im-
partia'

A vendre
un poulailler situé au
Creux-des-Olives, avec
ou sans poules. Lumière
installée. — S'adr. *i M.
Willy Stauffer , Mélèzes 9.

Fiancés...
profitez !
Nous vous offrons encore quelques
jolis mobiliers complets ainsi que
des meubles isolés, etc., à des prix
fortement réduits.

Venez nous voir sans engagement,
vous ne le regretterez pas.

Facilités de payement.
Stockage gratuit.
Demandez notre catalogue.

Ameublements 1 Bernasconi Si
36, rue de la Gare Bienne

Tél. (032) 2.35.26

VICTOR SCHALDENBRANDT
Crêt 24 La Chaux-de-Fonds

¦

•*.Nous choisissons un article particulier
el nous montrons

COSTUME POUR qn CULOTTES GOLF *7_
GARÇON TAILLE 4 U0. TAILLE 4 1/ .

TAILLE 5 3J|™-- TAILLE 5 1/

LA CHAUX-DE-FONDS Rue Léopold Robert 58 

as prix mais

f 

qualité chez
3 quincaillier

WÊ
du commerce spécialisé m
i quincaillerie, outillage El
ilclas de ménage

*TM U 5S I 6 Télép hone 2 45 31
ARTICLES DE MÉNAGE — QUINCAILLERIE

SÉCURITÉ - POUCE PRIVÉE
^^a=^ 

Téléphone 2 25 12

¦̂Z?*~~ET̂ m~ Directeur

4J%t&% l mm
^Y / ^W SERVICE de

V_ V SURVEILLANCE
/O 0\ DIURNE et
W^ ^J NOCTURNE

GYGAX
Tél. 2.21.17 L.-Rob. 66

la livre

Poulets de grains 4.-
Poulets du pays 4.50
Poulets de Houdan 5.50
Poules à bouillir 3.50
Canetons 4.25
Lapins du pays 3.75
Cuisses de grenouilles

la douz. 2.—

Marchandise très fraîche.

CHAMBRE. Jeune homme
sérieux cherche chambre
meublée à un ou deux lits.
S'adr. à M. Desvoignes ,
rue du Parc 173, au ler
étage.

Radio
A vendre radio, cadran
moderne, Pr. 80.—, ainsi
que quelques hauts par-
leurs neufs, de qualité , jo-
lis boîtiers depuis Fr. 30.—
et diverses fournitures de
radio. — S'adr. à M. Char-
les Eberl, rue Numa-Droz
92, ls soir.

LeComptoir
de timbres

de la Mission suisse à La
Sagne est transféré chez
M. Femand Landry, Doubs
63, à La Chaux-de- Fends.
Tous les envois de timbres
et demandes de soumis-
sion sont à lui adresser.

nue ramure
tranquille, à louer près de
la gare, à personne sé-
rieuse et stable. Condi-
tions spéciales. — S'adr.
entre 12 et 13 h. ou entre
19 et 20 h. au tél. 23 49 10
Mornex 9, Lausanne. 2"
étage, à droite.

GROS A R R I V A G E  :

Eponges naturelles
"Zimocca"

PesuK de daim anglaises
tannées à l'huile

Choix superbe
aux prix les
plus bas.

 ̂ W. G A U C H A T
Tél. 220 92
Service rapide à domicile

Messieurs,
portez une chaussure plus légère I

Week-end , aéré, confortable
Fr. 29.80 32.80 39.80 etc.

Sans engagement, faites-vous présenter
notre grand choix.

SOCQUETTES, dep. Fr. 2.50

Chaussures J. Kurth s. A.
LA CHAUX-DE-FONDS

Samedi, devant le café de la Place
Bouilli, 1er choix Fr. 2.40 et 2.60 le % kg.
Rôti de porc depuis Fr. 3.40 le % kg.
Saucisse à rôtir de campagne

Fr. 3.50 le V2 kg.
Une spécialité :

ls excellents saucissons à manger n
G. Ischy, Charcuterie vaudoise, Yverdon.

La Nouvelle Bimiothdaue
GALERIE D'ART

Rue Daniel-JeanRlchard 13
présente les oeuvres de la

Confrérie ,
des Caricaturistes romands

Vernissage vendredi 25 avril 1952, de 17 à
21 heures. Exposition ouverte du 25 avril
au 12 mal, de 14 h. 30 à 19 h. et les diman-
ches de 10 à 12 h.

noire priK-courant
TAPIS

moquette pure laine
200/300 cm. •

225 - 250.- 280 -
Encadrements de lit :
Imitation berbère

250 -
Imitation orient

275 -
LINOLEUM

Incrusté, posé et collé,

16.30
le m2 

balatum, non posé,

5.20
le m2 i

iSp Cc&i&ek
Spécialiste depuis 3 générations

49, Temple-Allemand
La Chaux-de-Fonds Tél. 2.26.34

Pour la rentrée des classes...
bel assortiment de

rSŒrQrVWTËrnBwnûWM ^̂ T *̂i ' J3m

WBÊÊB I • /'/ /W- / 'iSsL

Léopold-Robert 58 - La Chaux-de-Fonds

Vélos
Le magasin Frédéric OPPLIGER

à RENAN

offre à vendre de magnifiques vélos au
prix de fr. 265.— seulement, 3 vitesses,
lumière, porte-bagages, garantis 2 ans.

Tél. (039) 8 21 69.

fp-5^ ĵ Vous serez

t̂ ŝK . de bonne
lW? -%LJ humeur ...



CRronisoe neuchâteloise
Tragîaue accident au Locle
M. E. Nussbaumer, directeur
du Garage des Trois Rois,

victime d'une chute mortelle
De notre correspondant du Locle :
L'entrée du Garage des Trois Rois,

sur la rue de la Côte, est protégée par
une vaste marquise de béton : toute-
fois, pour que les locaux ne soient pas
trop assombris, une verrière a été mé-
nagée en bordure de l'immeuble. Des
travaux de réfection sont actuellement
en cours et jeudi , à 13 heures, M. E.
Nussbaumer, directeur, voulut se rendre
compte de leur état d'avancement. Il
escalada une fenêtre de son apparte -
ment et sauta sur la marquise d'une
hauteur d'à peine un demi-mètre. Ou-
blia-t-il la verrière ou calcula-t-il mal
son élan ? On ne le saura jamais. Les
employés entendirent un bruit de verre
brisé et tout aussitôt perçurent la
chute d'un corps ; M. Nussbaumer était
retombé sur la partie vitrée de la mar-
quise qui s'cftait rompue sous son poids
et il avait glissé dans le vide d'une
hauteur de quatre mètres environ, pour
venir s'écraser sur le sol bétonné.

On se porta immédiatement a son
secours ; le médecin qui prodigua les
premiers soins constata que M. Nuss-
baumer devait être tombé à la renverse
et que sa tête avait heurté le cadre
en fer de la verrière, ce qui avait pro-
voqué une fracture du crâne. Immé-
diatement transporté à l'hôpital, le
blessé subit l'opération de la trépana-
tion ; cette rapide intervention fut , hé-
las, inutile et M. Nussbaumer mourait à
16 heures, sans avoir repris connais-
sance.

Le défunt , qui était dans sa 56e an-
née , déployait une très grande activité;
il avait repris, en 1930, le Garage des
Trois Rois, lui donnant une extension
remarquable, par la création d'une
succursale à La Chaux-de-Fonds, en
1939, puis celle du Garage Métropol,
l'année dernière . Energique et décidé ,
il était apprécié pour ses grandes con-
naissances ; ses employés regretteront
cet excellent patron, comme d'ailleurs
tous ses clients. M. Nussbaumer s'inté-
ressait à toutes les manifestations
sportives et il devait présider , dans une
dizain e de jours , le Vie Grand Prix
loclois.

A sa famille si tragiquement frappée
dans son affection , L'Impartial exprime
sa profonde et sincère sympathie.

Le Dr Albert Monard
prend sa retraite

La Chaux de-Fonds
Un grand savant nous quitte

La section ctoaux-de-fonnière du
Club Jurassien s'est réunie mardi soir
à la Ferme Neuchâteloise pour fêter
un de ses plus illustres membres, le Dr
Albert Monard, conservateur de no-
tre Musée d'Histoire naturelle. En ef-
fet , ce grand naturaliste quitte La
Chaux-de-Fonds pour Les Ponts, son
lieu d'origine. Il est atteint par la. limite
d'âge et va continuer de vivre plus
près encore de cette nature qu'il ai-
me tant. Et il s'en va, sans bruit, mo-
destement, comme tout ce qu'l a fait
dans sa longue carrière de natu ra-
liste.. Ses amis du Club Jurassien, so-
ciété dont il fait partie depuis un de-
mi-siècle et à laquelle il a beaucoup
donné de son temps et de son savoir,
ont tenu à l'entourer encore une fois
avant son départ , et bien des paroles
aimables furent prononcées au cours
du souper, particulièrement par MM.
H. Nagel , président central du C. J.
L. Louradour, président local , P. Per-
relet, directeur des Ecoles, Ed. Gruet,
Ed. Urech, P. Gigon, etc., tous mem-
bres du Club.

Et de tout ce qui fut dit , nous avons
jug é bon qu 'au moment du départ de
M. Monard quelques mots soient pu-

bliés pour rappeler à notre population
ce que fut lia vie de notre savant con-
citoyen.

Disons tout d'abord qu'en plus de
ses travaux scientifiques — publiés
dans plus de 50 ouvrages dont tout
Chaux-de-Fonnier connaît au moins
le « Petit Botaniste Romand » si ap-
précié dans nos écoles — à côté de
tout cela, disons-nous, le Dr Monard
fut instituteur puis professeur, moni-
teur d'école du dimanche puis orga-
niste, chef de cours de cordonnerie et
de reMure pendant la première guer-
re mondiale, compositeur de musique
et organisateur de camps de vacances
et d'études pour ses élèves. Tout cela ,
joint à ses voyages en Afrique, ne fait-
il pas penser à Albert Schweizer ?

Quant à son activité scientifique pro-
prement dite, c'est le Dr Moinard lui-
mêime, avec toute la bomne grâce que
lui connaissent ses amis, qui nous la
résuma. Elle se divise jusqu 'à présent
en trois principaux centres d'intérêt.

Tout d'abord, autour de la thèse de
doctorat qui fit époque, se groupent
des études sur la faune du fond de
nos lacs, à l'occasion desquelles fut
découverte la « loi de Monard * sur le
creusement c\u fond defe lacs par les
glaciers.

Ensuite une période française con-
duit à une série de recherches sur une
famille de crustacés marins.

Enfin , la période la plus connue de
tous nos concitoyens : la période afri-
caine, centrée sur l'étude des vertébrés
de oe continent. C'est l'époque des ex-
plorations en Angola , en Guinée por-
tugaire, au Cameroun, avec divers col-
laborateurs parmi lesquels M. W. Aelien
de notre vilflie. Entre tous ces voyages
répartis de 1928 à ces dernières années,
l'explorateur revient au pays et se fait
miuséologue, enrichissant notre musée

local au poin t que l'on sait. C'est à ce
labeur incessant, ingrat, souvent mé-
connu, que cet embryon de musée est
devenu dans le monde une des classi-
ques du genre, «la Mecque des études
sur ia faune africaine » salon le mot
d'un savant portugais.

A ce propos, qu'il soit permis au Club
Jurassien et à tous ceux qui s'intéres-
ent aux questions scientifiques, d'émet-
tre le voeu qu 'en cette ère de pros-
périté, notre ville ait à coeur de main-
tenir, de développer , et même de loger
mieux encore ce trésor magnifique que
nous a donné le Dr Albert Monard. Et
qu'un sort plus enviable soit réservé
au successeur du conservateur. Ce sera ,
à notre sens, la meilleure façon de té-
moigner à notre grand naturaliste la
reconnaissance de ses concitoyens.

LE CLUB JURASSIEN
Section Pouillerel

Après un accident mortel

Un recours écarté
On n'a pas oublié le navrant acci-

dent qui survint en août dernier à la
gare aux marchandises. Un groupe
d'ouvriers, sous les ordres de M. J. S.,
d'une entreprise de la ville, poussaient
un wagon de combustible qui devait
ëtre déchargé, lorsque survint brusque-
ment une rame de wagons en manoeu-
vre. Un des ouvriers, M. Rey, fut tué.

M. S. fut renvoyé devant le tribunal
de police qui le condamna à 100 fr.
d'amende pour n 'avoir pas pris toutes
les précautions propres à éviter l'acci-
dent et pour n 'avoir pas prévu , notam-
ment , qu 'une manoeuvre pouvait avoir
lieu à cette heure de la journée. U re-
courut contre ce jugement.

La cour de cassation pénale, exami-
nant son pourvoi , l'a rejeté et a mis
en outre à la charge du recourant un
émolument de justice de 40 fr .

Les mutinés de Jackson se sont rendus
Sous la direction de «Jack le fou»

après avoir obtenu des garanties du gouverneur de l'Etat !

JAUiiSUJN (Michigan,1 , 25. — AFP. —
Les événements se sont précipités dans
l'affaire des révoltés du « bloc 15 » de
la prison de Jackson, lorsque Earl
Ward , qui avait jusqu 'alors parlé pour
le compte de ses comparses, fut rem-
placé comme porte-parole par « Jack
le fou ».

Le directeur de la prison Julian Fris-
bie, qui dînait chez lui, accourut im-
médiatement craignant le pire . « Jack
le fou » réclamait alors à grands cris
la présence du gouverneur de l'Etat,
menaçant de mettre à mort les neuf
otages si l'on ne prenait pas de me-
sures immédiates pour lui donner sa-
tisfaction.

En même temps, les mutins j etaient
par les fenêtres les papiers d'identité
et les effets personnels de deux des
gardes qu'ils détenaient, geste qui fut
interprété comme une menace contre
leur existence.

Grâce au psychiatre...
C'est alors que le directeur de la pri-

son eut l'idée de faire appeler le Dr
Vernon Fox, psychiatre réputé de la
région. Celui-ci réussit à calmer le
forcené qui réitérait les demandes fai-
tes précédemment et exigeait la pré-
sence du gouverneur de l'Etat.

Une lettre du gouverneur
Au lieu de se rendre à cette deman-

de, le gouverneur Mennen Williams
adressa une lettre aux autorités locales
dans laquelle il déclarait accepter les
conditions posées par les révoltés.

Cette lettre parut satisfaire les me-
neurs du bloc 15, mais ils stipulèrent
que le texte devait en être publié dans
un journal. On eut l'impression alors
que les mutins sortiraient du bloc 15
ce matin même. La lettre fut remise
à un quotidien de Détroit qui l'inséra
dans sa dernière édition. Trois cents
exemplaires furent amenés à toute vi-
tesse à Jackson, situé à 120 km., dans
des voitures de la police.

Ils savourent leur victoire !
Maintenant, bien que les autorités

se soient .conformées à la demande des
révoltés, ces derniers font des diffi-
cultés et exigent que la lettre du gou-
verneur soit publiée dans tous les j our-
naux. On a l'impression qu 'ils savou-
rent leur victoire et tiennent à rester
au centre de l'attention publique pen-
dant quelques heures encore.

Les conditions posées
JACKSON (Michigan) , 25. — AFP. —

Voici les conditions posées par les ré-
voltés de la prison de Jackson, que le
gouverneur de l'Etat de Michigan a
promis de respecter :

— Un conseil de dix prisonniers élus
par leurs codétenus rencontrera tous
les mois les représentants de la pri-
son pour discuter leurs réclamations.

— Aucune mesure de représaille ne
sera prise contre les révoltés par le
personnel disciplinaire de la prison.

— Agrandissement des fenêtres du
« Bloc 15 », installation de couchettes
dans toutes les cellules qui devront
être peintes en couleurs plus claires.

— Les conseillers pourront voir les
détenus soumis au régime disciplinaire.

— Isolement des homosexuels et des
détenus violents.

— Elimination de tout équipement
destiné à assujettir les détenus, à l'ex-
ception des menottes, des ceintures de
force et des chaînes pour les chevilles
ou poignets.

— Ration entière à tous les détenus,
qu 'ils soient soumis à un régime disci-
plinaire ou non.

— Soins dentaires à accorder sans
distinction dans l'ordre où les détenus
se présentent chez le dentiste.

— Comparution de tout détenu de-
vant un tribunal spécial avant d'être
soumis à un régime disciplinaire.

— Les plaintes des détenus au sujet
de la procédure de mise en liberté con-
ditionnelle devront être transmises à
la commission de mise en liberté con-
ditionnelle de l'Etat.

Complètement épuisé, le gardien !
JACKSON (Michigan) , 25. — AFP —

Un des otages détenus par les prison-
niers révoltés de Jackson a été relâché.
Le gardien James Akins est soirti du
« Bloc 15 » dans un état de complet
épuisement nerveux, soutenu par deux
détenus. U reste encore huit gardiens
entre les mains des mu tins.

Un de ceux-ci, Kenneth Moore, s'est
rendu hier. Il est apparu à la porte du
« Bloc 15 », les mains en l'air. Il a été
appréhendé aussitôt et fouillé. On a
trouvé dans sa poche un grand cou-
teau.

Communiqués
(Cette rubrique n'émane pa s de notre
rédaction; elle n'engage pas le jo urnal.)

La baleine arrive à La Chaûx-de-Fonds.
Du samedi 26 au lundi 28 avril , la gran-

de vedette sera exposée à La Chaux-de-
Fonds de 8 h. 30 à 21 h., à la Gare des
marchandises. Le spécimen exposé mesure
23 mètres de longueur et pèse 55,000 ki-
los. La baleine est un mammifère et le plus
grand animal existant et ayant existé sur
terre. Voir cett e merveille de la nature de
près constitue une leçon d'histoire naturel-

le précieuse et laisse les visiteurs songeurs.
En effet , il s'agit d'une sensation mondia-
le, car jusqu 'à présent on n'a jamais pu
réaliser la conservation d'un animal de cette
taille gigantesque. Pour cette raison, de
nombreux pays insistent pour recevoir éga-
lement cette exposition.
Un technicolor de grande classe, «La Flè-

che et le Flambeau », au cinéma Cor-
so.

Interprété par un nouveau couple degrands comédiens, Burt Lancaster et Vir-ginia Mayo, le film de Jacques Tourneur,« La Flèche et le Flambeau » constitue sans
nul doute l'un des plus brillante specta-
cles que nous devons au technicolor. L'ac-tion se déroule en Lombardle au moyen
âge. Palais somptueux, costumes éblouis-
sants, paysages grandioses, fêtes spectacu-
laires, action dramatique, tout concourt à
l'attrait de ce film qui rappelle par son
mouvement et son dynamisme « Les Aven-
tures de Robin des Bois », « Les Trois
Mousquetaires » et d'autres grandes réus-
sites de ce genre. Un nouveau grand succèsà l'actif du cinéma Corso.
Cinéma Eden.

« Deux sous de violettes », le grand film
français du moment avec l'exquise et dé-
licieuse Dany Robin. Une cinglante produc-
tion de l'oeuvre de Jean Anouilh, un ro-man âpre, sans concession, un filin de
moeurs fort bien conçu. On a dit de cebouquet de violettes qu 'il exhalait un par-
fum violent et c'est bien là une définition
parfaite de l'impression qu 'il produit. Ad-
mis dès 18 ans seulement.
Un bon film français au cinéma Scala,

« La Vérité sur Bébé Donge », avec Jean
Gabin et Danielle Darrieux.

Excellent est le film d'Henri Decoin, peut-
être l'une de ses meilleures réalisations qui
traite d'un problème essentiellement psy-
chologique : l'analyse des mobiles d'un as-
sassinat vu à travers les rapports spiri-
tuels d'un couple mondain. Un roman de
Georges Simenon a servi de thème à cescénario très concentré qu 'Henri Decoin
a découpé suivant le principe du retour
en arrière. La distribution est éblouissante
et chaque rôle, mêmes les plus modestes,
Juliette Faber en infirmière, Meg Lemon-
nier en secrétaire, Jacqueline Porel parti -
pant à une scène d'adieu sur un quai de
gare, est tenu par un acteur renommé.
Jean Gabin et Danielle Darrieux dans les
principaux rôles s'expriment avec une gran-
de sensibilité très convaincante. Les autres
rôles sont tenus avec autant de mérite par
Daniel Lecourtois, Claude Géniat, Gabriel-
le Dorziat , Marcel André, etc.. Un bon film.
Au cinéma Rex : « Corrida de la Peur ».Film parlé français.

Luis Bello, matador mexicain blessé par
un taureau : le célèbre matador mexicain
Luis Bello qui a toujour s ignoré la peur
au cours de sa brillante carrière, vient
d'être blessé par un taureau. Ce choc a dé-
terminé en son comportement un change-
met subit désastreux. Il appréhende le com-
bat, en un mot, il a peur. Après de mul-
tiples péripéties, réalisant enfin que l'hon-
neur de son nom est en jeu , il reprend le
combat, cette fois sans faiblir devant la
mort qu 'il ne redoutera plus désormais. Ce
film est interprété aveo réalisme par Mei
Ferrer, Miroslava, etc.
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JACKSON (Michigan ) , 25. — AFP. —
Les 169 prisonniers mutins de la prison
de Jackson ont commencé à se rendre
à 21 h. gmt. On ne signale aucun in-
cident. Ils ont relâché les 8 gardiens
qu'ils retenaient comme otages, sans
leur f aire de mal.

La fin de la mutinerie de Jackson
Félicitations aux détenus !
JACKSON, 25. — AFP — c'est par le

triomphe total des revendications des
169 prisonniers révoltés que se termine
la mutinerie de la prison géante de
Jackson (Michigan).

A 21 heures GMT, les détenus et les
meneurs ont commencé à se rendre
sous les acclamations des autres pri-
sonniers. A 21 h. 47, le dernier d'entre
eux était sorti du fameux « Bloc 15 »
où les mutins s'étaient barricadés. C'est
le Dr Vernon Fox, adjoint du directeur
de la prison en même temps que psy-
chiatre de rétablissement, qui avait di-
rigé les négociations avec eux . Tl avait
toujours demandé que le nombre des

gardiens de la prison soit diminué et
que l'on fasse davantage confiance aux
détenus.

Dans le discours de félicitations qu'il
a adressé aux détenus au moment de la
reddition , il a déclaré : « Bravo à vous,
hommes du bloc 15. Votre attitude peut
entraîner une nouvelle ère de bonnes
relations entre les internés et l'admi-
nistration des prisons américaines . Vous
avez rendu un grand service. »

Puis il s'est adressé à l'ensemble des
prisonniers et, continuant son étrange
discours, il s'est efforcé de leur faire
accepter paisiblement l'idée de leur
reddition , tout en continuant de les
féliciter pour avoir été des hommes de
parole . Entre autre, il a déclaré que
le meneur principal, Earl War, était
« un chef qu'on devait féliciter avec
les autres garçons pour la bonne foi
qu 'ils avaient mise dans les négocia-
tions ». Il a terminé en disant : « Fé-
licitations à vous, hommes du bloc 15».

Le directeur de la prison , déconte-
nancé par ce texte , a simplement pré-
cisé qu 'il n'avait pas eu connaissance
de cette déclaration qu 'il a refusé de
commenter.

La rencontre des huit gardes avec
leurs familles a été un des moments
les plus émouvants de la journée et un
de ces hommes a déclaré : « Je n'ai pas
honte de le dire, j'ai eu constamment
peur pendant ces cinq jours ».

L'Australie célèbre
l'«Anzac Day»

SYDNEY, 25. — AFP. — Toute l'Aus-
tralie célèbre aujourd'hui vendredi
l'« Anzac Day », commémorant l'entrée
en guerre de l'Australie dans la pre-
mière guerre mondiale, le 25 avril 1915.

Des manifestations ont marqué cet
anniversaire dans les capitales de tous
les Etats . A Sydney, l'ancien premier
ministres, M. William Hughes, âgé de
88 ans, dernier survivant des signatai-
res du traité de Versailles et qui siège
encore au parlement de Canberra , a as-
sisté, comme chaque année, à la céré-
monie.

La télévision en Italie
TURIN, 25. — Reuter . — Les pre-

mières émissions de télévision ont eu
lieu la semaine dernière à Milan .

ils se rendent !

Dès maintenant i
réduction de la durée du voyage I

Genève-Nice-Rome I
par la mise en service des m
C O N V A I R  L I N E R S  I

mardi jeudi vendredi dimanche *§§€&

Genève dp. 16.25 ar. 13.15 ï}W
Nice ar. 17.40 dp. 12.00 ¦
Rome ar. 19.50 dp. 09.50 | W

Simple course Aller et retour ,; .7
valable 23 jours 11

Genève-Nice Fr. 125.- Fr. 180.- ¦
Genève-Rome Fr. 255.- Fr. 330.- y

Tous rensei gnements auprès des agences W
de voyages ou des bureaux de la Swissair [/

du 25 avril 1952

Cours du
Zurich : ,
Obligations u 25

314 % fédéral 41 101.80d 101.80d
3% % Féd. 45/juin 103 % 103 %
3',i % Féd. 46/déc. 104.40 104.40
2% % Fédéral 50 10D.40 100.35
Actions

B. Com. de Bâle 496 d 497
Banque Fédérale 265 262
Union B. Suisses 1060 1060
Société B. Suisse 875 876
Crédit Suisse . . 897 d 899
Contl Linoléum . 321 d 325
Electro Watt . . 933 932
Interhandel . . . 1795 -|g22
Motor Colombus . 798 795
S. A. E. G. Sér. 1 49 49 d
Indelec . . . .  363 d 366
Italo-Sulsse prier. 85 84 d
Réassurances . . 0725 6700
Winterthour Ace. 4700 4700 o
Zurich Assuranc. 7900 7900
Aar-Tessln . . . 1180 1190
Saurer . .'" , . ,  1055 1045

Zurich : Cours du

Actions 24 25
Aluminium . % ¦ 2240 2230
Bally . . . . . .  778 778
Brown-Boverl . s 1070 1065
Fischer 1155 1150
Lonza 970 970 d
Nestlé Aliment. . 1723 1722
Sulzer 2210 2210
Baltimore . . . .  87'j 88
Pennsylvanie . . 80','i 80%
Italo-Argentina . . 280 28
Royal Dutch . . .  297 296
Sodec 28 28Ii
Slandard-Oil . . .  326 524%
Union Carbide C. 257 255 d
Du Pont de Nem. 361 d 361
Eastman Kodak . 189 ISS 1/»
General Electric. . 2471; 246 d
General Motors . 232% 233
Internat. Nickel . 184'i 1811-2
Kennecott . . . .  322 321
Montgemery W. . 261 263
National Distillers 122% 119%
Allumettes B. . . 48% 48
Un. States Steel . 165 165
AMCA . . . .  $ 32.15 32
SAFIT . . . .  £ 9.9.0 9.7.0
FONSA c. préc. . 136 135%
SIMA 1036 1038

Genève : Cou" du

Actions 24 25
Aramayo > 1 ¦ ¦ 20% 20%
Chartered . . . 33 33 d
Azote . . « s * — —
Caoutchoucs . « 54% 54 d
Sipet 32 31%

1 Securitles ord. . . 134% 135%
Canadien Pacific 158, 157 d
Inst. Phys. au p. . 278 d 280 d
Sécheron, nom. . 422 420 d

' Separator . . .  163 d 163
S. K. F. , , , , 2"d 274

Bâle :
' Clba . . . . . .  3020 3020

Schappe . . . .  900 o 905
Sandoz 3090 3095
Hoffmann-La R. . . 6425 6400
Billets étrangers : Dam offre

Francs français . 1.04% 1.07
Livres Sterling . . 10.8O 10.95
Dollars U. S. A. ï 4.32 4.34%
Francs belges . . 7.90 8.02
Florins hollandais 104.50 106.50
Lires italiennes . 0.64% 0.67
Marks allemands . 92.50 94.—

Bulletin communiqué par
¦ 'UNION DE BANQUES SUISSES

BULLEII!! DE BOIK

L'actualité suisse
ZURICH, 25. — La police a mis la

main sur un collégien de 15 ans qui,
en trois jours, avait volé deux bicy-
clettes. Ces machines avaien t été dé-
montées et les pièces détachées avaient
été vendues ou données.

La police a encore trouvé une paire
de skis et des bâtons qui avaient été
également dérobés. Elle a découvert
deux autres collégiens de 14 et 16
ans, coupables de recel . De plus, le
plus vieux avait volé à la piscine cou-
verte une montre-bracelet, qu 'il avait
remise au plus jeune.

Noces de fer à Gossau
GOSSAU (St-G-all) , 25. — M. et Mme

Kessler-Muller, âgés respectivement de
88 et 86 ans, célébreront , demain sa-
medi, les 65 ans de leur mariage.

Des petits voleurs...



On parle partout des prodigieux
etnouTreauxavantagesÈ m%m**.wde RADION/ ï 'JRM
Radion suffit à lui seul !
...car dans un seul produit, dans Radion
tout seul, est contenu tout ce qu'il faut pour s. m
obtenir du linge plus blanc, plus frais , plus «
souple. Tous les autres produits de n 'im- I L
porte quelle sorte sont superflus ! | -Toujours pfUS flOUl-

ftarpeccable Blancheur Radion! 1 braises sont les mena-
Radion seul rend le linge si étonnamment i $B[?S . satlsfa 'tes de
blanc, si impeccablement propre et si frais ! 1 £f"e lessive-, déclare
Même dans l'eau la plus dure, plus de taches I Madame. Favre* I ex-
de savon calcaire ou d' autres sortes ! I P".'6 bien con"«e.<¦;-. «C est comprehen-

Merroffleasement souple et bien _-l SïiliToSSSÏ^
"lenap ! .«aiiMllWT àA M Radion - utilisé , bien
La mousse Radion , abondante M B^^V'.LVi*en,enc'u' sans aucun
et douce, traite les fibres des M.B« *\ 1 à WAfflproduit auxiliaire quel-
tissus avec le maximum d'é- jH\f l ^JfflS 

Sa conque - sont simple-
gards. Le linge reste souple. WÊA pjg ,lSISWiment 'ncomParables !
merveilleusement agréable au ^̂ \\^̂ 22^ŝ ;:̂ ;î ^aK*£SS;̂ gStoucher et dure beaucoup plus MlStil |PM „, ,.. . r c y\ . mr  ̂ aB mtîrn a prix

B7b Un produit Sunlight 1 j f^Q^^5 » p^è'm l'.H*

VELO DE DAME, trois
vitesses, très peu roulé
est à vendre. S'adr. au
bureau de L'Impartial.

7734

Garage
à louer dans le quartier
du Grenier. Ecrire sous
chiffre G. R. 7550, au bu-
reau de L'Impartial.

CHAMBRE meublée est
cherchée par jeune hom-
me sérieux et solvable.
Tél. 2 10 04.

Deux chaussures indispensables pour l'entraînement !

Gérant .: E. Strelff , défaillant diplômé

¦¦ A tissu peigne
r
l

)S< îPil?" ~\I ^n costume à veston croisé, coupé dans le tissu

f f # ~%>< I JV**V favori du Suisse: pure laine peignée à dessin Prince

Wf /y lÊÊ./ - ** ^  f  
de Galles discret - ton sur ton - 

ou 
élégant dessin

i * ^1 '£ ***«_ en diagonales. En un bleu et un brun mode nou-

^Ém&k} iH§L »T i \ 
^^*<l*̂  

veaux. Excellente qualité suisse répondant aux

4ËÈiilÊSFwÊv&* ilillliff k̂ 1/ ^ne ^ois c'ue vou* lurcx P00  ̂ce veston croisa

^^^^^[̂ ^1 ̂^^^mM \|ï vous 
désirerez 

le 

mettre 

tous les 

j ours. 

Car à la

^^
«K
|1| 

ÉsSllill^Ç* l l^S^ 
qualité du tissu s'ajoutent et une cowpe élégante

^̂ ^̂ ^̂ ^ tŴ ^̂ ^̂ ^if  M ^"-~"̂ * 
et la ^n'"on ^"rey "olgaée- Sans parler du prix

H 
! 

AWik /  I \\. 1 • Bllll ^* -4 f ~ \  lt gapgxe fabrication

m niiilif. \itea5yi M

*0Sl H La Chaux-de-Fonds, rue Léopold-Robert 64

Op éf anùatiott M M/qi/e du j^^^k I
5 ETT? !Bi f i !Tj i FTI ^r -̂" f̂e^U -K 

^IM III IL™ r  ̂'— ,» ) N! ë
Comme les automobilist es , les « Lambrettistes » disposent ' **7\ / V /^ /  ̂

J\ ̂ ^-v V / \
maintenant d'un i  ̂\ /O— v̂—'̂ |H'\|. / I i ^*> \̂ -

S E R V I C E  DU D I M A N C H E  ^l 
| If c. \-B / \P\/l \ ^ \ f l \ \  •*

grâce à 350 agents officiels Lambretta répartis dans toute \ yj .  I v. A ; 
 ̂

W m ' "̂ ? .. \V >/ \  «

Téléphonez au N" 11 et demandez £^ ISA l X * alra I È "£ I I
T O U R I N G - S E C O U R 5 , S E R V I C E  L A M B R E T T A \ JTKJ^W '̂ L ï-A f$$ ' f^V / /
On vous indiquera alors l'adresse de l' agent Lambretta \ V & l\. >|̂

%\ ?$- ¦ ¦' ' f \ /
de service le plus proche. \ * z%0jê$^ ï̂£ iW JQ ^H \ /

/̂K^MIAM_
LAMBR ETTA-SERVICE DU DIMANCHE gj—- ¦¦ ,—¦—¦ "—" iiniimiii —

La Chaux-de-Fonds : LUCIEN VOISARD, vélos - motos
Les Brenets : C. Droxler Colombier : R. Mayor Le Locle : A. Froidevaux , rue Daniel-Jeanrlchard 37

Corgémont : E. Jundt Delémont : R. Nussbaum Glovelier : Alfred Hertzreisen Grandval : R. Klener
Le Noirmont : V. Aubry Porrentruy : Maison Moine Reuchenette : Jean Born -Salnt-Imler : A. WUthrich

Tavannes : W. Giger Tramelan : E. Voumard

F A B R I Q U E
de charcuterie et de conserves

3 nouveaux produits pour la saison

MOUSSE de jambon
picmc

SALAOE BU museau de nui
En vente dans les bons magasins d'alimentation.

f

Mécanicien
Cherchons atelier mécanique ayant l'ha-
bitude de la fabrication de l'outillage pour
fermoirs de cordonnets. — Offres sous
chiffre E. 22426 U, à Publicitas, La Chaux-
de-Ponds.



L'assassin d'Arosa
est arrête...

AROSA, 25. — L'assassin du chauf-
feur de taxi Otto Weiss a été arrêté,
jeudi matin, à Arosa-Wolfboden-Och-
senalp. H s'agit bien du criminel pré-
sumé Ernest Kellenberger, qui a passé
immédiatement aux aveux....à l'improviste !

COIRE, 25. _ M. Tenchio, chef du
Département cantonal de j ustice et
police, a réuni la presse pour l'informer
des circonstances de l'arrestation d'Er-
nest Kellenberger, l'assassin du mal-
heureux chauffeur.

Après avoir rendu hommage à la
diligence et à l'habileté de la police, Jl
a donné les précisions suivantes : C'est
jeudi matin à 9 h. 45 que Kellenberger
a été arrêté par deux policière qui ,
avec l'aide d'un chien policier, avaient
retrouvé sa trace aux environs d'Arosa.
11 s'était réfugié dans un chalet de
l'Alpe de Wolfsboden, à 1950 mètres
d'altitude. Pris à l'improviste, il n'a
pas résisté.

La police cantonale et 17 aspirants
gendarmes stationnés à Coire ont par-
ticipé aux recherches. De plus, quatre
patrouilles changées de missions spécia-
les avaient été dépêchées jeudi matin
de Coire dans la région où l'on pensait
que l'assassin se cachait. Tous les envi-
rons d'Arosa ont été systématiquement
fouillés. Les deux versants de la val-
lée du Schanfigg avaient déj à été
« peignés » mercredi après-midi. Dès ce
jour-là , les recherches avaient été
étendues à la Suisse orientale et à l'Au-
triche.

M. Zisler, chef de la police cantonale
des Grisons, a déclaré que la collabora-
tion a été parfaite sur toute la ligne.

au 23 avril 1952
La situation de la Banque nationale

suisse au 23 avril 1952 fait apparaître
les modifications suivantes par rapport
aux chiffres de la fin de la deuxième
semaine d'avril : L'encaisse-or a di-
minué de 26,7 millions de francs, et se
trouve ramenée à 5862 millions. En re-
vanche, les devises qui s'inscrivent à
281 millions ont augmenté de 12,2 mil-
lions. La baisse d'environ 15 millions
de réserves monétaires est essentielle-
ment en corrélation avec la compensa-
tion dans le cadre de l'Union europé-
enne de paiements pour les règlements
opérés par cette dernière en mars.

Cette compensation de dettes et de
créances a fait apparaître à la charge
de la Suisse un solde passif de 22 mil-
lions en chiffre rond, qui a été réglé
à concurrence de 50 % par une cession
d'or et de devises et de 50 % par une
réduction du prêt de la Confédération.

L'avance de la Confédération à
l'Union européenne de paiements se
trouve ainsi ramenée, à fin mars 1952,
à 494 millions. Les crédits accordés par
la banque d'émission à l'économie se
sont modérément accrus. En effet, le
portefeuille des effets sur la Suisse
accuse à 204 millions une légère ré-
gression de 1,6 million et les avances
sur nantissement font ressortir , à 25
millions, un faible accroissement de
0,9 million . La circulation fiduciaire
s'est vue réduite de 29 ,6 millions. Elle
est revenue ainsi à 4438 millions. Les
autres engagements à vue se sont re-
levés de 19,5 millions; ce qui les porte
à 1814 millions.

La contrebande à la frontière
allemande !

LINDAU, 25. — DPA. — La police a
découvert mercredi dans un wagon
suisse de Sme classe du train Genève-
Zurich-Lindau-Munich 5000 cigarettes
et 15 boites de café spécial en poudre,
et dans un autre 800 cigarettes, 40
boîtes de ce même café et 6 livres de
café ordinaire.

Les autorités douanières pensent qu 'il
s'agit là d'un trafic qui durait depuis
assez longtemps.

La situation de la Banque
nationale suisse

A Zurich

ZURICH, 25. — Ag. — Les obsèques
de Sir Stafford Cripps , ancien chan-
celier de l'Echiquier, ont eu lieu jeudi
à 11 heures au crématoire. A par t les
membres de la famille, assistaient à
la cérémonie fun èbre Sir Patrick Strat-
ford Scrivener, ministre de Grande-
Bretagne à Berne , MM. J. S. Melita ,
chargé d'affaires de l'Inde à Bern e,
Mariott , consul général de Grande-
Bretagne à Zurich, Rose, directeur de
l'Institut international de la presse à
Zurich, et de nombreux membres de la
colonie anglaise de Zurich. Les auto-
rités zurichoises étaient représentées
par MM. P. Meierhans, conseiller d'Etat ,
et E. Landolt, président de la ville de
Zurich, ainsi que par une délégation
de la municipalité de cette ville. M.
Robert Maurice, chef d:u protocole , re-
présentait les autorités fédérales.

Le cercueil , recouvert de simples
fleurs des champs, était entouré de ma-
gnifiques gerbes parmi lesquelles figu-
raient les couronnes du parti travail-
liste britannique, de la légation de l'In-
de à Berne ., du parti socialiste suisse
et de la ville de Zurich. Le chapelain
Thomas Dixon , chef de l'Eglise angli-
cane de Zurich, a prononcé l'oraison
funèbre.

Les cendres de l'homme d'Etat bri-
tannique seront enterrées en Angle-
terre. Sur désir de la famille du dé-
funt , les fleurs ont été déposées sur
la tombe d'Henri Dunant, au cimetière
de Sihlfeld.

Les obsèques
de Sir Stafford Cripps

Revendications paysannes..
BERNE, 25. — Ag. — L'assemblée des

délégués de lUnion centrale des pro-
ducteurs suisses de lait a siégé à Ber-
ne, le 23 avril 1952, sous la présidence
de M. A. Held , ancien conseiller natio-
nal. Elle a pris connaissance de la dé-
cision du ConseU fédéral qui autorise
une hausse du prix du lait à la produc-
tion de 1 centime, soit à 38 centimes
par kg.-l., dès le ler mai 1952. Cette
décision ne fait que ramener le prix du
lait à son niveau d'il y a un an , avant
la baisse décidée malgré la hausse des
frais de prodution, pour réduire les
charges des finances fédérales.

Cette correction de prix ne suffit pas
à compenser la baisse, continue depuis
1950, du revenu agricole. L'assemblée
des délégués attend du Conseil fédé-
ral que, comme il l'a laissé entendre,
il tienne compte de cette situation lors1
de la fixation des prix des produits du
sol et du bétail de boucherie.

L'assemblée des délégués charge le
comité central et l'Union suisse des
paysans de poursuivre les1 négociations
dans ce sens et sans retard.

wooifie nsuciieieioise
J«F~ L'hiver fait une nouvelle appari-

tion !
(Corr.) — Il semble que l'hiver

ait fait une nouvelle apparition dans le
canton de Neuchâtel, la neige étant
tombée à nouveau sur les hauteurs ju-
rassiennes et les pâturages étant tout
blancs. Ailleurs, la' pluie est abondante,
accompagnée d'un , froid auquel nous
n 'étions plus habitués.

Neuchâtel . — Les cours de l'Institut
suisse de police ont pris fin.

(Corr.) — Les cours mis sur pied à
l'intention des chefs et officiers de dif-
férentes polices cantonales de Suisse,
dans le cadre de l'Institut suisse de po-
lice de Neuchâtel , ont pris fin hier. Us
portaient , on le sait, sur la prévention
des accidents, sur la police des étran-
gers, le faux monnayage , etc., et étaient
donnés par des spécialistes du Minis-
tère public fédéral et du service terri-
torial , et en particulier par le col. brig.
Koenig. Ils réunissaient 140 partici-
pants. On sait aussi que M. M. Feld-
mann, conseiller fédéral , et M. Luthi,
procureur général de la Confédération ,
se sont spécialement rendus à Neu-
châtel pour assister à l'ouverture de
ces cours.

A l'issue de la dernière séance, un
vin d'honneur a été offert aux partici-
pants par la ville de Neuchâtel. M. P.
Rognon , président de la ville , a salué
les participants au nom des autorités
communales.

La Chaux de-Fonds
Ecoles primaires. — Rentrée des classes.

La rentrée des classes primaires ,
pour toutes les classes de la ville et
des environs, est fixée à lundi 23 crt
à 8 heures du matin.

A l'extérieur
"jjp^l La tournée d'adieux du général

Eisenhower
PARIS, 25. — Reuter — Samedi pro-

chain, le général Eisenhower pendra
l'avion pour le Luxembourg, afin de
poursuivre sa tournée d'adieux aiux
pays de l'OTAN et, aux troupes sous ses
ordres. Il regagnera Paris dimanene.
Lundi, il se rendra en Allemagne occi-
dentale et pendant trois jours , y inspec-
tera les troupes américaines, britanni-
ques et françaises. Son retour à Paris
a été fixé au 30 avril.

NEW-YORK, 25. — AFP. — La can-
tatrice allemande Elisabeth Schumann,
l'une des plus célèbres chanteuses de
<s. Lieder » de notre époque, est morte
la nuit de mercredi à jeudi à New-
York , à l'âge de 63 ans.

Mme Schumann avait donné son der-
nier récital au Town Hall de New-York
au mois de décembre 1950. Depuis cette
époque, la maladie l'avait empêchée
de chanter.

Née à Amerseburg, fille d'un orga-
niste qui voulait faire d'elle une mu-
sicienne accomplie, Elisabeth Schu-
mann fit ses débuts dans « Tannhaeu-
ser », à Hambourg, en 1910. En 1919,
elle entr a â l'Opéra de Vienne où, sous
la direction de Richard Strauss, elle
devint la grande prima donna de la
capitale viennoise et y interpréta no-
tamment les grands rôles de Mozart.
Puis, après de nombreuses tournées à
travers le monde , elle parut aux Etats-
Unis, accompagnée de Richard Strauss
au piano.

Au moment de l'Anschluss, Mme
Schumann se trouvait en France. Elle
refusa de rentrer en Autriche et se
réfugia aux Etats-Unis.

Mort d'Elisabeth Schumann

LONDRES, 25. — AFP. — L'impréci-
sion qu 'entraîne l'usage généralisé de
la langue anglaise rend désirable une
utilisation plus répandue du français,
estime, dans une lettre publiée par le
« Manchester Guardian » M. C. F. Cam-
maerts, directeur du bureau central de
visites culturelles et d'échanges.

« A mesure que la langue anglaise se
répand à travers le monde, elle devient
un moyen de communication de moins
en moins précis, écrit notamment l'au-
teur. Tous les Anglais qui ont essayé
d'établir un texte légal avec des collè-
gues américains savent qu 'il est impos-
sible d'obtenir une même interpétation
à Manchester et dans le Tennessee, par
exemple. »

M. Cammaerts estime que , par con-
tre , la langue française a conservé à
un très haut degré sa précision et
qu'elle constitue un instrument grâce
auquel on peut atteindre à une com-
préhension beaucoup plus claire que
l'anglais. U préconise , en conclusion,
une convention internationale donnant
priorité à l'étude de certaines langues,
et en particulier au français, qui « se-
conderait » l'anglais.

Le français plus précis
que 1'anqlais !

Aux Etats-Unis

NEW-YORK, 25. — Reuter. — Jeudi
a commencé à New-York un procès
contre 16 communistes. Dans son ré-
quisitoire, le procureur déclara que les
accusés avaient préparé un plan extrê-
mement détaillé afin de permettre au
parti communiste de subsister quoi qu 'il
arrive. Les 16 communistes sont accusés
de conjuration en vue d'enseigner et
d'appuyer la chute du gouvernement
par la force.

Mme Elisabeth Flynn, 62 ans, mem-
bre du comité national du parti et co-
accusée, a pris elle-même sa défense
bien qu 'elle ne soit pas avocat. Elle a
contesté que le parti communiste re-
présente une conspiration criminelle.
Le parti communiste n'est qu 'un parti
de classe dont l'activité n'a en vue que
les besoins du peuple américain, l'a-
vancement des travailleurs et des pay-
sans, la protection des noirs, le main-
tien de la démocratie et de la culture.

Des communistes à la barre

Incidents à Berlin

BERLIN, 25. — DPA. — De sérieux
incidents se sont produits jeudi après-
midi dans le district de Wedding en
zone française de Berlin entre plusieurs
milliers de manifestants communistes
et d'importants éléments de la police
de Berlin-Ouest. La police a dû faire
usage d'hydrants pour disperser les
manifestants.

Les manifestants chantaient « Ami
Go Home » et criaient dans des haut-
parleurs : « A bas Adenauer » et « Nous
voulons un traité de paix. »

Un certain nombre de manifestants
ont été appréhendés par la police. Au
cours d'une échauffourée, un policier
occidental a passé en secteur oriental.
Il a été emmené par la police popu-
laire.

La police doit recourir
aux hydrants !

\<j\A\o ef tc(cAîfl"Msîovi
Vendredi 25 avril

Sottens : 12.15 Le mémento spor-
tif. 12.20 Disques. 12.30 Tourisme. 12.35
Musique de divertissement. 12.45 Signal
horaire. Informations. 12.55 La photo
qui chante. 13.05 Le catalogue des nou-
veautés. 13.20 Enregistrem. nouveaux.
13.30 Suzanne Danco, soprano. 13.45 La
femme chez elle. 16.29 Signal horaire.
16.30 Emission commune. 17.30 La ren-
contre des isolés. 18.00 Pour la jeunesse.
18.30 Entraide . 18.45 Reflets d'ici et
d'ailleurs. 19.09 Les Nations Unies vous
parlent. 19.15 Informations. 19.25 La si-
tuation internationale. 19.35 Et le mas-
sacre continue... 20.10 « Françoise des
eaux », pièce de P. Autry. 21.15 Aspects
du génie de Mozart. 22.05 L'heure ex-
quise. 22.30 Informat. 22.35 La chron.
des institut, internat. 22.40 Musique lég.

Beromunster : 12.29 S. hor . Inform.
12.40 Rad.-Orchestre. 13.25 Sports. 13.30
Trios et quatuors. 14.00 Pour Madame.
16.00 Musique. 16.29 Signal horaire . 16.30
Emission commune. 17.30 Pour la jeu-
nesse. 18.00 Musique gaie. 18.40 Cause-
rie. 18.50 Piste et stade. 19.00 Romance,
Svendsen . 19.30 Informations, 20.00 Mu-
sique récréative. 20.30 A la table ronde.
21.15 Violoncelle. 21.40 Pour Madame.
22.15 Inform. 22.20 Sederunt principes.

Samedi 26 avril
Sottens : 7.00 Radio-Lausanne vous

dit bonjour. 7.15 Informations. 7.20 Mu-
sique. 11.00 Emission commune. 12.15
Variétés populaires. 12.30 Choeurs de
Romandie. 12.45 Signal horaire . Infor-
mations. 12.55 La parole est à l'audi-
teur. 13.10 Vient dR paraître. 14.00 Arc-
en-ciel. 14.30 Les enregistrements nou-
veaux. 15.00 Emission radioscol. 15.35
Musique légère. 15.45 Promenade litté-
raire. 16.00 Jazz authentique. 16.29 Si-
gnal horaire. 16.30 Emission commune.
17.30 Swing-Sérénade. 18.00 Cloches de
St-Gingolph. 18.05 Le Club des petits
amis de Radio-Lausanne. 18.45 Disques.
18.55 Le micro dans la vie. 19.15 Infor-
mations. 19.25 Le miroir du temps. 19.45
A la fleur de l'âge. 20.05 Le maillot jau-
ne de la chanson. 20.45 Voyage au bout
de la science. 21.40 Rendez-vous avec
André Claveau. 22.00 Simple police.
22.30 Informations. 22.35 Le bonsoir de
Jack Rollan . 22.45 Danse.

Beromunster : 6.15, 7.00 Informations.
6.20, 7.10 Gymnastique. 6.25, 7.15 Mu-
sique. 11.00 Emission commune. 12.15
Sports. 12.29 Signal horaire. Informat.
12.40 Mélodies de films. 13.40 Chron.
polit, intér. 14.00 Musique. 14.30 Flâne-
rie à Montmartre. 14.55 Choeur d'hom-
mes. 15.20 Quatuor , Brahms. 16.29 Sign.
horaire. 16.30 Emission commune. 17.30
Causerie . 18.00 Musique de ohambre.
18.40 Causerie. 19.00 Cloches. 19.05
Chansons. 19.30 Inform. 20.00 Musique
récréative. 20.40 « Rundum. » 21.55 Trio
Fitzett. 22 .55 Inform. 22 .20 Disques

LursQue l'âge se lait sentir
Lorsque le moindre effort vous essouffle,
vous dorme des palpitations et des vertiges,
ne tardez plus à combattre l'artériosclérose.
Plus vite vous interviendrez, plus vous au-
rez de chances d'y échapper. C'est pourquoi
tant d'hommes et de femmes font, dès la
quarantaine, une ou deux fois par an une
cure d'Artérosan. Ce remède, contenant
quatre plantes médicinales éprouvées, dimi-
nue la pression sanguine, calme et fortifie
le coeur, débarrasse les vaisseaux des dé-
chets accumulés et stimule en même temps
la digestion. Le succès de la cure d'Artéro-
san est dû au fait qu'elle nettoie à fond
les principaux organes du corps et régula-
rise leur activité. Les médecins prescrivent
l'Artérosaai en cas d'hypertension, troubles
circulatoires, crampes vasculaires, vapeurs,
eh cas d'artériosclérose et ses symptômes,
en cas de troubles de la ménopause.
L'Artérosan est vendu dans les pharmacies
et drogueries sous forme de savoureuses
granules au chocolat ou de dragées sans au-
cun goût ; la boite pour une semaine fr.
4.65, la boite triple pour une cure au prix
avantageux de fr . 11.80.

L'actualité suisse
A Genève

M. Jean Chauvel évoque
les échanges franco-suisses

GENEVE, 25. — Prenant la parole à
l'assemblée général e de la Chambre de
commerce française pour la Suisse, S.
E. M. Jean Chauvel , ambassadeur de
France, a déclaré que les décisions
adoptées à l'issue des négociations de
Paris étaient de nature à apaiser de
façon satisfaisante l'essentiel des pré-
occupations des membres de la Cham-
bre de commerce.

Il a rappelé alors le modus vivendi
sur lequel les deux délégations se sont
mises d'accord, qui a été paraphé sa-
medi et dont il pense que le texte sera
publié dès cette semaine au « Moniteur
officiel du commerce et de l'industrie».

Inquiétudes apaisées
M. Chauvel pense qu 'en raison de la

rigueur des impératifs qui s'imposent
aux pouvoirs publics français, il faut
tenir pour extrêmement appréciable le
résultat obtenu.

Après avoir encore parlé du régime
des exportations de produits français
à destination de la Suisse, M. Chauvel
a relevé que la satisfaction qui lui a été
exprimée par plusieur s personnalités
représentatives de l'économie suisse
avant-hier à Bâle à l'occasion du rè-
glement intervenu est de nature à
apaiser les inquiétudes non seulement
immédiates mais à lointaine échéance
que les décisions de février  avaient
suscitées.

Il constata enfin qu'une des premiè-
res conséquences de l'action d'assainis-
sement du gouvernement français doit
être de permettre dans les mois qui
viennent aux pouvoirs public s français
de revenir à une réglementation plus
libérale et d'ouvrir les voies à cette
nouvelle expansion des échanges f ran-
co-suisses souhaitée par tous.

Et l'orateur fit appel aux efforts de
la Chambre de commerce pour faciliter
cette expansion. Il souligna la nécessité
de ne pas s'endormir dans la satisfac-
tion du résultat obtenu et d'observer
l'effort des concurrents. Si, ajouta
l'orateur , de 1950 à 1951 les exporta-
tions de la France vers la Suisse sont
passées de 620 à 730 millions, celle de
l'Allemagne ont fait un bond de 479 à
914 millions de francs et la grande voi-
sine d'outre-Rhin reprend sa place sur
le marché helvétique. Si l'Allemagne
reprend sa place , la France en tout cas
ne doit pas laisser prendre la sienne.

FRIBOUKCJ, m. — C'PB. — NOUS
avions annoncé, il y a quelques mois,
que, munis des autorisations nécessai-
res, des techniciens et géologues bri-
tanniques prospectaient certains en-
droits du canton de Fribourg à l'effet
de savoir si l'on ne pourrait pas y dé-
couvrir du pétrole.

Ces études — préliminaires — se
poursuivent avec la plus grande dis-
crétion , contrairement aux bruits qui
voulaient qu 'elles eussent été aban-
données . U n 'y a guère que les cher-
cheurs de morilles à être aussi tenaces
que les chercheurs de pétrole. Il pa-
raît d'ailleurs, que certains géologues
fribourgeois croient à l'existence de
pétrole dans le canton. Reste bien sûr
à savoir à quelle profondeur il faut
l'aller chercher.

~BgJ>' Le Simplon n'est toujours
pas ouvert

BRIGUE , 25. — Ag. — L'ouverture du
col du Simplon prévue pour le 24 avril ,
a dû être différée à cause des abondan-
tes chutes de neige de ces derniers
jours et du danger d'avalanches. Elle
aura lieu dans quelques j ours.

L'éventuel pétrole
fribourgeois...

Crwtten
4f Y H n'y a qu 'un Grapillon t
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dans un DRAME D'AMOUR PASSIONNÉ NT*

[z La vérité sur Bébé Donge Corrida de la peur ^
C'est l'histoire d'un couple. Elle l'aime passionnément... 11 ne l'aime pas. Puis il l'aime passionnément... Elle ne l'aime plus. PARLÉ FRANÇAIS ,
Deux êtres qui s'affrontent violemment _ LA PEUR 

_ _ _ 
Telle que V0U8 ne la connaissiez pas> dans les jeux san-

; j UN FILM QUI EMBALLERA LES HOMMES — UN FILM QUI ENTHOUSIASMERA LES FEMMES glants et trag iques de l'arène.
W ,  CINÉMA FRANÇAIS.. .  PAS MORT 1 1 1  LE MATADOR flirte avec la MORT.. .  mais il rencontre L'AMOUR ! , ,
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un spectacle grandiose, plus passionnant nue « Robin des Bois »
plus dynamique que « Les trois mousquetaires »

CBuKt f iCcmcastex &t v I
VxKfy ùf tia Maya * MÊBBBJ ŜÊ I
dans le dernier et sensat ionnel film de &N *4| ¦?

plus brillants spectacles que nous 
^

£y . ' ., J&\ <HK!W *r ' Pi S ^Ë>

Fêtes spectacuiaires... W ' ,7*** '* * < <** , \^ \ 
*% 

<X
Action dynamique et ^L , +*% fr v\ \ ̂ \̂ |̂
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LA FLÈCHE ET LE FLAMBEAU I
MATINÉES ! Samedi et dimanche à 15 h, 30 — Mercredi à 1 5 heures — Jeudi à 15 h. 30

I

#"""" ' i ëPEM r""™—"̂MATINÉES : Samedi et I I MATINÉE : Mercredi
dimanche à 15 h. 30 à 15 heures

Location ouverte - Tél. 2.18.53

Un film de Jean ANO UILH , aux dialogues cinglants...
Un roman de mœurs émouvant , et tellement près de la vie...

Avec une brillante distribution conduite
par l' exquise révélation

I DANY ROBIN
dans

Deux sous de violettes
C'était une innocente petite marchande de violettes , défendant

sa pauvre existence et sa pureté envers et contre tout... et surtout contre tous I...
Un grand film français du moment

Un bouquet de violettes qui exhale un parfum violent 1 Admis dès 18 ans

Pour vos transports
vos déménagements

adressez-vous à

GEORGES DEGEN
Rue du Grenier S, tél. 2 60 24

Fabrique d'horlogerie cherche :

employé de fabrication
énergique, capable de travailler Indé-
pendamment, et ayant l'habitude des
rapports avec les -fournisseurs.
Connaissances de la mise en travail
des commandes et de l'établissement
des écots nécessaires.
Situation stable. Entrée de suite ou
époque à convenir.
Offres avec curriculum vitae et pré-
tentions sous chiffre H. L. 7479 , au
bureau de L'Impartial.

Salle à manger 640.—
Chambre à coucher 1430.—
Salon complet 590.—
Meuble combiné 440.—

Choix — Qualité
Bas prix

Ebénisterie - Tapisserie
A. LEITENBERG

Grenier 14, tél. 2 30 47

NICKELAGE

N I C O R O
(S. à r. 1.)

Rue des Tourelles 13
Tél. (039) 2 33 49

La Chaux-de-Fonds
demande

Jeune lille
pour travail facile

et propre

de votre vie \— mA ®
... aSin de les revivre j gHÉk

plus tard 1 \HF W4nw

vous pouvez l'enregistrer
Nouveau modèles WEBSTER à bande avec la plus grande facilité
magnétique. Fr. 1350.— el l'écouter ensuite aussi sou-

Facilités de paiement vent que vous le désirez.

Deux heures d'enregistrement sur une seule bobine de bande à Fr. 36.—
pouvant être utilisée pour des milliers d'enregistrements successifs.

tuez - vous déjà com; ofttTuJ*-**"

voix de vos entants r renis

Renseignements et démonslration par

La Chaux-de-Fonds L.-Kobert 79 Tél. 2.52.48

VINS de choix du VALAIS
tkttX Fendant

^Tïiffrt Johannlsberg

^
HUJJ Qamay

Vente en bouteilles de 2/10, 3/10, 5/10, 7/10 et litres

Demandez prix à :

vallotton, Bender & Cie &Mœ JîES Fuliy

V%£vTN Sj rTÔNNË~7^
^

CHAMB R ES ÂÂ \ fflj M \DE T= ORDRE W%^| W^rf^à

ŜsagJlJgl̂  ̂ TEI.(0.Î9) 2.26.21

Samedi matin, goûtez nos fameux
petits gâteaux au fromage

Walter HUBER-MICHEL, La Chaux-de-Fonds.

tarifes
pour travaux faciles sont
demandées. On met au
courant.

S'adresser à Alfred Hu-
guenin et Fils, St. Mollon-
din 4.



Le Sphinx
FEUILLETON DE « L'IMPARTIAL » 34

et les deux
J E U N E S  FILLES

par Jacques CHRISTOPHE

Elle ferma le commutateur et disparut. L'en-
fant avait un briquet dans sa poche. Il ne ré-
sista pas à la tentation. Il alluma une bougie
rose , puis une bleue, enfin une verte et une
j aune. Poiur atteindre cette dernière, 11 dut atti-
rer un peu à lui la branche et une guirlande
grésilla et s'enflamma.

— Zut ! Qu'est-ce que c'est donc ?
La petite flamme dansait avec une rapidité

folle. Elle avait touché un objet enveloppé qui
éclata comme une bombe, dégageant une fumée
acre.

Epouvanté, il s'enfuit.
Le premier coup de la messe de minuit son-

nait. Simone tressaillit . Elle devinait que les deux
bonnes des petites Rose avaient quitté le ciné-
ma, et sans doute s'attardaient-elles en compa-
gnie de joyeux drilles. Quand viendraient-elles ?

Soudain , la peur , l'étrange sensation qui l'avait
abandonnée depuis quelques mois , revint avec
plus de force que j amais. Elle sentait comme une

présence dans la pièce voisine. Elle n'osait pas
ouvrir la porte. Elle était sûre que si efll e l'ou-
vrait, elle verrait une chose horrible.

— Nannie doit s'impatienter, songeait-elle.
En effet, la vieille servante tremblait d'impa-

tience après avoir aligné sur des assiettes à
fleurs des gâteau x de toutes sor tes et dans une
coupe en verre, des oranges et des pommes. Le
réveillon était prêt. Elle s'assit au coin du feu,
songeant aux Noëls d'autrefois, au temps de cet-
te pauvre Madame, si savante et si bonne. Mme
Blandain disait souvent à Nannie :

— S'il m'arrivait quelque chose, il faudrait me
remplacer auprès de Simone.

Alors, elle se leva brusquement, comme si elle
était poussée par les épaulas. Ayant jeté un vieux
châle sur sa tête, elle sortit en maugréant :

— Je vais la chercher. Je lui dirai : « Mademoi-
selle, ça suf fit ! Laissez tout ! Ils exagèrent | Us
abusent de votre bonté ! Vous n'entendrez même
pas la moitié de la messe ! »

Le second coup sonnait à l'église.
Cependant, Simone écoutait , elle aussi, les

cloches, le coeur serré . Lorsqu'elles se turent, elle
entendit dans la salle voisine un bruit étrange,
comme si la haute pile de boites pleines de jouets
avait été renversée. Un frisson la saisit.

— Vraiment, pensa-t-elle, on dirait qu 'il y a
foule derrière ce mur.

Elle se précipita dans le couloir , ouvrit la
porte et faill it tomber à la renverse. Elle voulut
crier. Aucun son ne sortit de sa gorge.

La salle semblait réellement bondée : le feu
se propageant , montait jusqu 'au plafond, les
flammes se multipliaient et dansaient, léchant
les murs comme des bêtes démoniaques. Simone
était paralysée de terreur. Soudain , elle pensa
aux enfants endormies dans la chambre de Mme
Baule.

— Elles vont périr.
Il lui sembla qu'une voix avait prononcé ces

ces paroles à son oreille. Cela lui donna une force
prodigieuse. Elle monta l'escalier, saisit un bébé,
essaya d'en prendre deux, sans y parvenir.

— Mon Dieu, j e ne pourrai les sauver toutes
les quatre !

Elle redescendit l'escalier au moment où Nan-
nie arrivait sur la place en criant :

— Au feu ! Au secours !
Mie jeta dans ses bras la petite Rose-Claire

et monta au premier étage. Lorsqu'elle donna
l'autre enfant à Nannie, ceile-cl gémit :

— Mademoiselle, vous serez brûlée vive ! Lais-
sez les autres !

La fumée était si épaisse qu'elle ne pouvait
plus parler, mais elle gémissait :

— Seigneur | Pourquoi la malheureuse femme
a-t-elle mis au monde tant d'enfants le même
j our !

Elle s'éloigna un peu et recommença à hurler :
— Au secours ! Au secours ! Elle va périr...
Des pas sonnèrent sur la terre glacée. C'était

le Dr Philippe Baule. Il cria :

— Qu'est-ce qu 'il y a dans ce brasier ?
— Monsieur, gémit la vieille, c'est Mademoi-

selle qui cherche à sauver les petits Lebel.
Le j eune homme s'élança dans un tourbillon

de fumée, n se heurta contre Simone qui portait
le troisième enfant. Elle le lui mit dans les bras
en disant :

— Laissez-moi faire. Je vais chercher celle qui
reste dans la chambre. Non ! Vous ne savez pas
où elle se trouve.

Elle disparut tandis que Philippe criait comme
un possédé :

— Eh ! Nannie, attrapez cette gosse, afin q,ue
j e puisse monter. L'escalier Va être coupé eai
deux. Simone n'arrivera pas à temps !

Nannie tremblait des pieds à la tête :
— Je n'ai que deux bras, Monsieur, dit-elle en

pleurant. Je n'ai que deux bras !
Mie répétait ces paroles désespérément ©t tout

à coup, elle poussa - un cri. Simone apparaissait,
tenant le dernier enfant contre sa poitrine, la
figure livide, méconnaissable, les yeux hagards.

— Dieu soit loué ! s'écria le docteur, en saisis-
sant le bébé.

— Dieu soit loué ! reprit Simone d'une voix im-
perceptible.

Et elle s'évanouit.
Au premier rang, dans l'église, à la messe de

minuit , Mme Baule vit venir à elle une femnw
nu-tête , échevolée , qui lui souffla à l'oreille :

— U y a le feu à la mairie ! (A suivre.)

1 Donnez vos f ourrures à conserver
à la maison de confiance

M^SKS^ÏÏ^SIHÊ^m^ ,̂

Rue Neuve 2 Téléphone 2 10 28

^—— ^̂ —^—m * I ~7~ — "

Le galbe et les proportions de cette chambre à coucher en bois dur
et noyer donnent à cet ensemble une impression de paisible harmonie

La ligne Perrenoud à ce prix I
La qualité Perrenoud à ce prix !

Grâce à notre vente directe de la fabri que aux parti-
culiers par nos propres magasins, nous vous offrons
le prix de fabri que

les 6 pièces Fr. 141 J."

et la belle ligne française de nos meubles n'est pas
plus coûteuse à dessiner qu 'une autre ! l l

_/ ~̂ \̂ SOCIETE ANONYME DES ETABLISSEMENTS

Rue de la Serre 65 La Lhaux-de-Fonds

Exposition permanente sur 3 étages — Entrée libre

\ ; ,

C es. décidé !
nous nous (iançons di-
manche el nous allons

demain choisir nos
A L L I A N C E S  chez

Richard fils
bijoutier

Rue Léopold-Robert 57.

Nous savons qu 'il a tou-
tes les grandeurs en
stock et qu elles sont

sans soudure.

on cherche
à acheter d'occasion : pa-
rasol , table et chaises de
lardin, tondeuse à gazon.
Offres sous chiffre R. V.
7523, au bureau de L'Im-
partial.

t N

Retraité
ou personne de 50 à
70 ans demandé pour
acquisitions. Possibilité
de gain journalier de
10 à 20 fr . — Offres
sous chiffre W. 2329
Annonces Senger, Bel-
Air 4, Lausanne.

v^_ f

Commerçant, 35 ans, di-
vorcé ayant deux enfants,
désire rencontrer en vue
de

mariage
gentille demoiselle ou da-
me sérieuse, affectueuse
et aimable, si possible ca-
pable de s'occuper de la
correspondance et de la
comptabilité commerciale.
Joindre photo qui sera re-
tournée. Pas sérieux , s'abs-
tenir. Discrétion d'hon-
neur. Ecrire lettr e détaillée
soua chiffre S. V. 7656, au
bureau de L'Impartial.

r ' >|
Fabriques
M0VAD0

cherchent

CHAMBRES
coiiiorieDies

pour personnel

féminin.

V J

Dorages
Vous désirez avoir sa-
tisfaction de durée et
de non oxydation
aux meilleures condi-
tions de vos boîtes et
bracelets alors ayez re-
cours au procédé

ï&ûriAM
/#*.»• - 55*W/*-./̂ X

Dorage Dur inoxyda-
ble sans protection.
Tél. (038) 9 12 66
Léon Perrin, Fleurier

IMMEUBLE
à vendre

Tourelles 21
Maison de 3 logements
avec grand parc et ga-
rages.
S'adresser P. FEISSLY,
gérant , Paix 9. 1073

A vendre dans la région
de Cudrefin

Ghalel de week-end
avec environ 1000 mètres
carrés de terrain au bord
du lac et port . Demander
renseignements par écrit
sous chiffre P 3156 N, à
Publicitas, Neuchâtel.

CYMA
( T A V A N N E S  W A T C H  Co )

cherche

emballeur
sérieux et consciencieux, pouvant aider à

l'entretien de I Immeuble.

Prière de faire offres manuscrites à
Cyma Walch Co S.A., La Chx-de-Fonds
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(Hi Ollllk. Augmentation par taille 1. —

6417
R O B E  en plissaline coton impression 
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Augmentation par taille 73 ct.
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Maison de campagne

A vendre, près du golf d'Algie, jolle ferme
transformée : 7 pièces dont 1 très grand
living-room, tout confort, maison très con-
fortable ayant beaucoup de cachet. Jardin
verger de 6000 mètres carrés. Prix 90,000
francs. — S'adr. à P. et W. de Rham, ré
gisseurs, 84, Galeries du Commerce, Lau-
sanne. Tél. 22 46 77.

; x
Bains Tanacid Bachmann

Succès remarquables dans les cas de goutte, rhumatismes , arthrite,
névralgies, sciatlque, lumbago , accidents, sportifs.

Hôtel du Parc à Gunten TSS„™
Maison confortable et tranquille dans beau paie au bord du lac t.nislné très
soignée. Régime sur demande. Demandez prospectus , s. v. u.

Tél. (033) 7 34 31 Rud. B A C H M A N N  *

Corsets sur mesure
Corsets - Gaînes - Soutien-gorge

Confections - Réparations

G. Baiiiod-caiianeo
Léopold-Robert 24 (Maison Willy 's bar) Tél. 2.35.28

f

Mariages
Maison de confiance unique, la plus Im-
portante et sérieuse de Suisse romande.

MADAME J. KAISER
Genève, rue d'Italie 14. Tél. 4 74 03

Recevra à Neuchâtel, le 27 avril , de 10 à
17 heures, Faubourg du Lac 12. Tél. 5 54 12

L
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Wll̂  grandes usines de Suisse spécialisées unique- H -

leuse machine à coudre et vous êtes certaine "HjJ| ' ' ^LB" ment dans la machine à coudre. Grâce à H BH9 \ÊM !SH MM BS9 WSl WÊÊ
cfaLvoir du plaisir à vous en servir. ^f,  ^Br 60 ans d'expérience. BERNINA garanti une A découper et à envoyer à H. WETTSTEIN ,

Bk ^^B^ qualité exceptionnelle. Neuchâtel, Seyon 16 - Grand-Rue 5. * ¦

^*fc_ - ,I,,„ I„I,, m 'W

Un nouveau tapis ? Un tapis pour vous !
^wSt̂ „,ww>>™*>>»*r /tf &t̂ ^*̂  ̂ Nous vous offrons

i^^Mffi t̂tMwtiffîjffljgiy ' AnLWmW/

H^" /̂SMÊ^ À^J^ BmmT

•fHâsaiï
Si 1 ï̂BSSS^
Ifif f^iâlt^^^*i ^e nouveau toP *-8 à dessins persans

III^HIRM'- en PURE LAINE
RlHBl^d etàdes Prix
m lf S m Wf ^ T & i  TRÈS ÉTUDIÉS !
ëM *' 1̂11111 ^^Ŵ . j
Ipl • llllliftl^Â''̂  Quel ques exemp les :

WâSrBwft^ TAPIS M0 x 2C0 . . . Fr. 115.-
,̂ JM TAPIS 170 x 240 . . . Fr. 168.-

pl£^È3^5f 
TAPIS 180x285 . . . 

Fr. 
198.—

|||| f^i^âflN 
TAPIS 

200 
x 

300 
. . . Fr. 228.-

||| Blllf^ 1
 ̂

TAPIS 235x315 . . .  Fr. 298.-

iPl^HI^^S 
TAP1S 

240 x 340 . . . Fr. 335.-
¦ IPtlC^^l̂  ̂ • DESCENTES 70 x MO . . .  Fr. 39.50

Pii^»l^^  ̂ y ENCADREMENTS DE LITS
ïïÈÙ Wwï&ïi Passa£e 80 x 340
KllŜ llŜ wf Descentes 70 x 140 les 3 pièces Fr. 188.—
'

. 

'
¦ ., ¦

Sl^Sl&A  ̂ En exclusivité chez le spécialiste :

^arce/

fcfc'.«'*V.«Vilj., i ri*tV.«,.'l'*,"i'iV.i'.*l *l' • i > *'*»'¦«•»:-•, ¦'•Y>V»V-y ¦II.'éV.V . ' j **y

RUE NEUVE 1
qui vous conseillera j udicieusement !

ETç5a&az~ i%&ué que...
JjgJ ...nous réparons TOUS souliers «n

Mm Travail soigné, |1| |
ËH à des prix abordables et |j|§
| dans un temps très court. &M,

VMH\ mli-mtCV, VTt- "Hr ir "VIT-——-——- .̂~—— JrttS^M

N@\ Ld-Robert 58 - La Chaux-de-Fonds JÊkW

1 QQ 50
Mesdames,

Parmi notre grand assort iment vous remar-
querez cette belle blouse ,,KRIESEMER"d'élégance
sobre et distinguée, en Chambray coton surfin,
coloris : turquoise, gris, rose et blanc.

Notre choix prodigieux de BLOUSES vous enchantera i

CONFORTABLE. RESISTANTE. AVANTAGEUSE.  ̂est ia . fc\ t . > , „ s rm————,

1̂F̂ ^^^~
~
^Mfe^ 

| SBOPii-
*.Br!3ts**j ^^^^^SS^âisl̂ K^ .. ¦'̂ -"îKwIn - -  ' -^ ~*- ^ *BêSS *̂ ^ I i 1 / l 'LWriT—Tt^ m\—/ ta

^̂ ^̂ ^̂  . > v >.> / es

^
— La seale 5-S'pbcss de sa eatégorlB • éhdrique ^  ̂ % Tél. 2.18.23

^ÔuÉlOUES CARACTÉRISTIQUES TECHNIQUES : 
UHP^B^P̂ PW^P̂ BBWMKHRIMotel» 4 cylindres ultra-mndeme • ll CV. = ïï) CV. affectifs • Rapport l?l HW||3 !M KKV ENf BBKI i l  Kf5Ç l! : B*nH**̂ LtBMl.̂ L̂ L̂ L̂ Hpoids-puissance le meilleur da sa calegone - Bnlin è 3 vitesses S8fiSSMHB||BHlfiH8Hdll>lHHHBHHHB 3' BBBt^mmm^mËmmm*

entièrement synchronisées - freins hydrauliques i double action * * "
Consommatai contrâlée de U 1 am WD km. seuiemsnt pjto «
Li cmceota nradamdu motEu - iBtasssiJOkn^ Elle potis I e m p r e i n t e  t r ad i t ionne l l e  do travail suisse de qoalile

Termineur bien installé cherche à entrer
en relation avec fabrique pour

TERMI NAGES
ancre plat 5'" à 8 %"', Travail propre et
soigné garanti. — Prière de faire offres
sous chiffre X. 22.383 U., à Publicitas,
Bienne.

f —  >

Jeune fille sérieuse et soigneuse cherche

chambre meublée
conlortable , au soleil , évent. avec petit dé-
jeuner. — Offres avec prix sous chiffre J. S
7657 au bureau cle L'Impartial .

\. J

A vendre moto

Royal Enfield
modèle « Bullet », 350 cc.
1950, équipement complet
et en très bon état . Prix
à discuter . — S'adr. à M.
Charles Vermot , rue ou
Temple-Allemand 81.

Je cherche à louer

terrain
pour pose d'un petit cha-
let à la campagne aux en-
virons de La Chaux-de-
Ponds. Faire offres avec
renseignements sous chif-
fre P. C. 7534 au bureau
de L'Impartial.

Fr. 5.-
par semaine

pour obtenir à crédit :
1 pousse-pousse

combiné
1 poussette
1 pousse-pousse
1 lit d'enfants

Demandez catalogue
et conditions

tsEm?
Neuchâtel

rue St-Maurice

On demande une

jeune le
présentant bien pour ai-
der au ménage et servir
au café. Italienne pas ex-
clue. On mettrait au cou-
rant du service. S'adr. au
café Chalet des Sapins ,
Recorne 26.

Quelle entreprise offrirait

travail
à homme dans la quaran-
taine, actif et de confian-
ce. Ecrire sous chiffre
A L 6898 au bureau de
L'Impartial.

A remettre

Atelier
de dorage

de mouvements. Affaire
conventionnelle. — Offres
à Case postale 10313, La
Chaux-de-Ponds.

Apprentie
de bureau

serait engagée par bu-
reau d'affaires, de suite
ou à convenir. Faire of-
fres écrites sous chiffre
S. L. 7692 au bureau de
L'Impartdai.

Afrique
du Nord et Afrique Noire
recherchent o u v r i e r s
(ères) , employés (es) de
toutes professions, du ma-
noeuvre au chef. Pour
trouver sûrement et rapi-
dement un emploi, écrire
au Bureau de placement
colonial, Bel-Air 29, Neu-
châtel, qui renseignera
sur salaire, conditions de
vie, congés.



 ̂
SAMEDI PROCHAIN __ _ ^| Rendez-vous chez Pfister ! r n ^^^^̂ ^̂ ^̂ â f̂f" 1

Un bon conseil : N'achetez rien avant d'avoir vu le vous pour r ez admirer une collection aussi riche que i I -1 v J U'ml^^ -̂ ®̂S$''i< ¦nRrSPv ̂ n' Wt\^m&Mk *& îÈsLwh. $1plus grand et le plus bel assorti ment de meubles de variée de mobiliers complets, offert s à partir  de '¦' ~fÈ - -\- ¦̂ •'*WllSl:W^'7s-l î̂' -'^M Ŝ'oJ à̂L;iv M^̂ ; J"̂ 'OTJ%»*w v5k
toute la Suisse — celui de la maison Pfister Amen- 1480 f rancs  déjà , de ravissantes  chambres pour jeunes l ' i /J '* 'i?JmK VFJÊK/!m W*'/Km T''̂  l VkW HËr/ \*$r~* 'h- '̂ ^pSv**Mkblements S. A. Cet immense choix représente ce qui filles , de studios d' un cachet , très original , de sièges \ "" JE ;5[g .wKi^SjSBffluI UU^raly M T JEUIM Ĉ '1MJ1 

' |/r'Y l̂te2i8kse fai t  de pins soigné et de plus artistique en ébé- rembourrés et de petits meubles : en outre et surtout , 4 -.-,J~ Ŝ^^BltPiJVtt.lB.WtP1 ,.¦• _fBf*alff 1 m T H Mil * mw MM JKv \^nisterie. En parcourant notre exposition permanente , vous y trouverez un choix incomparable cle «Multi- M ĵgaft ff I^BIIAYJTITI T-r *̂*̂ M̂TO J-T I JH^5Sfeafc ̂ÉÊS*t\ |)R iBwh '
Pmm̂ \̂/ 1 Montchoisi 13 la maison Pfister possède l'exclusivité. En vous pro- |||P : ' M* P̂ -''""

m£ M U»'' 1̂ / " l 'ISS Ht <!W\BM

Jl ~ ^r £ l fjQA (Di rec t ion  pa t i no i r e ]  non . vous recueillerez de précieuses suggestions pour Ŷ  > ,̂ B̂S«3̂ ^ '̂ ' .•' W-^ y m  ' < '¦'¦' -\ fff^BfcBB aBH ^̂ '̂ Ŷ*.
1 «U CI « I C I « C B T « :  «» L A U S A N N E  bliers expérimentés ne manqueront pas de vous con- \A m W /(  '>0.-:-/--' /yy .-'y- '/.-/ S// / ' l . ; Y tfRflfln Wf V- '¦'¦'¦ V;̂ \>. - . A H . t U T J L t m t n i î >  sn. ¦¦ « m - «« ™ "- seiller avec autant de compétence que de discrétion. fffPy y  - /  /  , " . ' / I '/f »lB,fSi*[ffi SS \\\ .̂\w vBtf

Vos provisions de confitures sont épuisées...
! Voici de quoi les remplacer avantageusement

C&niitutaà C&&p
A fruits, la boîte de 1 kg Fr. 1.40
Mûres, la boîte de 1 kg Fr. 2.80

! Fraises et rhubarbe Fr. 2.65
¦ Cerises noires Fr. 2.70

Gelée petit déjeûner , framboises Fr. 2.15
Et voici notre excellenle mélasse...

MÉLASSE, le kg. Fr. 1.55 et la ristourne 5%

: ARGUMENTS DE TAILLE Des prlx l De la qualité l La ristourne !

Madeleinettes, le paquet de 250 gr. Fr. 1.30
Noix gaufrées, le paquet de 210 gr. Fr. 1.40

Une révolution dans le prix des conserves I

POIS FINS, la grande boîte Fr. 1.05 et la ristourne 5%

HABILLE Z VOTRE INTERIEUR
A LA

'S. Rue Léopold-Robert .'12 • Chan.v-de-J ''oinls w

Tissus pour grands rideaux, toutes Q QC
teintes unies, largeur 120 cm., le mètre UiwU

Tissus fleuris sur fond clair, style rustique , très
grande variété de dessins multicolores , A ne
largeur 120 cm., le mètre 6.90, 5.90 et WaSfw

Tissus Jacquard pour grands rideaux, (g «SE
largeur 120 cm., le mètre 8.20 et . . DifcW

Jacquard satin sur fond chaudron, fraise , tabac ,
Nous confectionnons bleu- vert - larseur 12° cm- le mètre n « n

11.90, 9.90 et Ui*CU
vos Brands rldeanx „.,., Iantals(e pour vItrages>
.^ B̂B le mètre U.f 0

Vitrage è volant, voile Imprimé, le mètre m mm
3.40 et £ . /U

Marquisette fantaisie en 75 cm. de large, «s e E
le mètre U.DO

Rideaux de cuisine, carreaux et ray- *| AM
ores, le mètre depuis liOU

Filet fantaisie pour stores, largeur ,* A PA
225 cm., le mètre 1 U.OU

largeur 300 cm., le mètre 11 aOU
Stores panneaux confectionnés en filet , A A

220/260 cm *S«fl."
Vitrages confectionnés en tulle, filet avec on

sans franges, 60/170 cm., la paire 12.50, E QC
9.30 et Ui90

r* =iBsaîBiiîiiîiBîi ™
Rue Léopold-Robert 32 ¦ Chaux-de-Fonds

é 

Manteaux de pluie
Popeline tout doublé
du même tissu

Depuis

M.-
Timbres ristourne 5%

l ' f YI  COOPÉRÂMES
l ^ RÉUN IES
L IL—J A L'ENFANT PRODIGUE
^¦¦r1 Wtt 30, rue Léopo'd-Robei't

h^w Du choix
Ŝ  De la qualité

Des prix

— Profitez ? —
Les pommes pâtisseries . . .  par kg. O.SO
Les choux-fleurs » 0.95
Les pois sucrés » 1.30
La rhubarbe » 0.85
Les asperges de France . . .  le paquet 2.40
Les sardines . . . . . ... . .  la boîte depuis 0.50
Les thons » 0.90

de la A

Téléphone ^STi 1 J *\ I MÉ ' W
'
UM&I Téléphone

2.23.85 L " I 'J A j  [ < I 
 ̂

2.23.85

Service rapide à tf-nanlcBIe

WBESSBÊÊB ^BSMÊBMM b ^^^^^namWnimtmw iwwmmmmmasm msBsssssatBBBÊBBtaam

-̂ ^^^ m̂mmm m̂wmiÈmmmmmm mmmm ^^^^—

On cherche à faire

à domicile
remontage de barillets,
mécanismes ou finissages
complets sur pièces an-
cres. — Paire offres sous
chiffre P 16050 D avec
prix, à Publicitas Delé-
mont.

Organisation de vente cherche

nouveautés
d'airtisan-méaanicien cm d'autr es
branches. — Offres et détails sous
chiffre X 71141, à Publicitas, Lau-
sanne.

A. vendre

3 bara ques militaires
surfaces : 160, 40, 12 mè-
tre2. Couverture : Eternit.
Situées : Les Gollières-Les
Hauts-Geneveys. Rensei-
gnements auprès de la Cp
Gardes-Fortif. 2 , Neuchâ-
tel 6. Tél. (038) 5 49 16.

Immeubles à vendre
On offre à vendre :

Dans le Vignoble : Une maison familiale cons-
truite en 1924 , comprenant 9 chambres, garage,
grande terrasse. 2 caves, jardin avec arbres
fruitiers, poulailler et clapier, le tout en parfait
état.

n s'agit d'une construction spécialement bien
faite, sise à proximité d'une gare et d'un autobus,
et disposant d'une vue magnifique et imprenable.

Entrée en jouissance à convenir. Prix à discuter,
sur la base de Fr. 68.000.—.
En ville, dans quartier en plein développement :
Une maison familiale de 5 chambres, de cons-
truction récente, tout confort, y compris mazout,
j ardm d'agrément, le tout en parfait état.

Prix et entrée en jouissance à débattre.
Pour tous renseignements s'adresser à l'Etude

Jacques Ribau x. avocat et notaire Promenade
Noire 2, à Neuchâtel (téléphone Nos (038)
5 40 32 et 540 33).

Chei de termine
NOUS CHERCHONS chef énergique ,
dans la trentaine, ayant formation
technique et pratique, à même de
diriger importante production en
qualité courante sérieuse.
Situation intéressante à tous
points de vue.

Entrée en fonctions, dès que pos-
sible.

Discrétion assurée. Les certificats
seront renvoyés.

Faire offres détaillées avec photo,
sous chiffre P. 10523 N., à Publici-
tas S. A.. Neuchâtel.
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_ _ _ ... _ _ _̂ _ _ _̂ _ ._ PRIX DES PLACES :tMsm Le eatter BALE à a Charrière =: m

Dimanche 27 avril -̂ B^B 
¦̂ ¦BPH

^BSB NfliB laaralHi-iaBB WM IW ^iïlBWl m m M̂Sm ^BP Location : Maire-tabacs

à 15 h. précises fl 13 n. 15, en OUUertlire : FRIBOURG PÉS. fl 16 h. 45 : IÏIATCH DE JUNIORS TéSS^a

I 

¦* ' YÉ# L'accueil réservé à la nouvelle Jaguar Mark VII

C1%J\.CTEIJSE , ,.||| trouve sa plus belle consécration dans les appré-
ciations élogieuses de la presse. Voici les plus
caractéristiques de ces témoignages :

Y Y * ; Y Ylll c Une élégance au-dessus de toute description .... 1

:- ''Q3>A<T?$<MÏ'f eZf '' ;?* * Remarquablement moderne quoi que d' un goût
'¦'y : ' y -'y :yy . ' . t. .. '- y ' :' . :"yy .. absolument par fa i t  » ... :

r ¦ « Six personnes y trouvent aisément et conforta-
ïïmB B̂53sB&i; T.* * a

; . Ï^^Ps?" olement p lace > ... 3

Ytii « Dans son uaste co f f r e  on caserait les yeux fer -

NERVEUSE raês quatre grosses valises, quatre grands sacs de

J A G U A R
" ' " •"YS-rtY-' m̂s

domine la piste et la route

'*
A g e n c e  :

GARAGE METROPOL S.A., adm . J.-P. Nussbaumer - Léppold-Robert 165 - La Chaux-de-Fonds

¦ ¦¦

1—¦—* M̂,—§*¦!¦¦——̂— —̂

Pour fiancés...

une affaire
une chambre

à coucher
ton noyer, se com-
posant de : une armoi-
re trois portes, une
toilette avec belle
grande glace, deux
lits, deux tables de
nuit,

une salle il
manger

ton noyer, se compo-
sant de : un buffet
combiné avec secré-
taire, une table à al-
longes, quatre chaises.
Les deux chambres
ensemble :

f r. 1699.-
Fiancés... p r o f i t e z
d'une offre a u s s i
avantageuse et faites-
vous réserver ce mo-
bilier I
Vous pouvez obtenir
ce mobilier également
en versant un petit
acompte et le solde
par mensualités. En
cas d'achat, frais de
v o y a g e  remboursés.
A u t o  à disposition
pour visiter.

*gE2g&
Neuchâtel

rue Saint-Maurice

Moto
D. K. W., modèle 1938,
500 cm3, à vendre en par-
fait état. S'adresser à M.
Raymond Schwab, Indus-
trie 88, Moutier.

i fi>-Mm\ Si vous désirez un beau cabinet de travail
*#if|Jra VOUS LE TROUVEREZ
5gg*ja5gSjLj  dans le magasin de meubles

Ed Junod /m BUCHER€>ff l
L.-Robert  73 Suce, de La Chaux-de-Fonde Tél . 2 6D 33

M. A. GRABER , gérant
^̂ ^̂ S^̂

'̂ 't''̂ """ ™̂ 

—:¦-¦¦«y-~~ 

.--.„,._~,-^ , „..- ,̂. JJW V VV.» ;̂̂ ». .̂.. TT.„„.,.
V „̂._„.. _̂^^_' ' • ' s "" ri

"Y ' : ***°f**yy l ;:'YY

; ï Wm^̂ ^LmÊj ^̂ ^M à̂ î^̂ f̂ . ̂^Be.

Une grande bibliothèque sculptée en ronce , JIAAA
un grand bureau ministre , cliT II B un fauteuil  rembourré assorti Fr. ¦̂fcW ¦

Faites une visite sans engagement

2 coups de pompe ^̂ c^̂ \
1 coup de chiffon ff^L

^déjà tout étincelle ! =̂ = \=====" 
^

Le flacon original 1 50 \^ ĵ ^\ /̂ (^^^m\
ne coûte que Fr. H ¦ 

W^^Jui (KfiHrT«lKl «

Exigez l'étiquette rouge/jaune §§="-;§1 B
En vente dans tous les bons magasins *Ejrlj|rg|jftflg) 8

Fabricants: Parcos Zurich 1. ^— *̂»*^

t̂BBBtm l̂ k̂r l̂ t̂ B̂B Ê̂Im m̂ B̂BÊ m̂*BmBKÊ CHAMBRE à louer tout
.ffP^ lî aSB WrTj 1 H de suite près de la pare

ilr!nji hnT\ "l M " \ A ¥fflr | « 1  K l  I I  S§ à monsieur sérieux absent
il JH I \ 1 II 11 1 I I irfimllMli U l i  .A * 1 BÊ. le samedi ct le dimanche.
m " 3JjMaMWgl8»*S -̂ â PS K WB \ 

«JH Paiement d' avance . S'adr.
a r^cRtTlrtB » 1 » \ JLJjj-B Ĥi ' nie de la Serre 69, nu rez-

L.Y_:JJIY y m ^ ^a aB B B m ^m W B m m aB B Ê m W O M  HSHHB de-chaussée.

UN INTERIEUR
de bon goût, élégant

et chaud...
avec

ASPHALTE-TILL, PARQUET LIEGE,
LINOS INCRUSTES ET IMPRIMES,

BALATUM, etc.

Demandez échantillons
et renseignements à

A. & I. GIRARD!
Fourniture et pose Par spécialistes

Premier-Mars 5 Tél. 2.21.89

f ™
I DEUX JOLIS MODÈLES

i parmi notre  grand assortiment de

ROBES POUR D A M E S
de Fr. 110.- à Fr. 24.90

Pour tout achat de Fr. 5.— il sera offert un ballon.

AU PETIT IOUVRE
Place de l'Hôtel-de-Ville

F A C I  L I T Ê S  DE P A I  E M E N T S

ROYAL i» j *
PONT lt • TÉL. JI0J 7 ^-f— Jj j j -)
LA CHAUX-DE-FONDS Û- - l t T/fX

M E S U R E  ET AlflS Bî Btk t L U
C O N F E C T I O N  Kj BgR*iK&M*k f A \

I M P O R T A T I O N  fll W M̂BV- ff",Ym~M \D I R E C T E  DE KjËJ BSWPTŒB/ % ' jT Ml
TISSUS ANGLAIS flWWSBSfeSKwî À \\ V S

REPRÉSENTANT ! N. DONZÉ - CHARRIÈRE 5

Représentant en vins
est demandé par maison d'Auvernier,
propriétaire dans les meilleurs crus,
également vins français, algériens et
valaisans. Faire offres sous chiffre D. D.
7693, au bureau de L'Impartial.

A vendre par particulier

AUTO
Ford 5 CV, en très bon
état. A enlever pour 2000
francs, pour cause de dou-
ble emploi . S'adr. au Ga-
rage du Grand Pont, J. H.
Schneider.

Sport-Toto
Quelques gros joueurs sont
cherchés. — Offres sous
chiffre C. G. 7535 au bu-
reau de L'Impar tial.

PRÊTS
de (00 à 2000 Ir. à fonct ionnaire , en
ployé , ouvrier , commerçant , agriculte
et a toute personne solvable. Peti
remboursements mensuels. Oiscrétic
absolue garantie T imbre réponse

Banqun Golay A Cie
Passage SI François 12 Lausann



HJI«̂ !.**.#%»-» , O^- M ^Î  Soirée dansante avec leMaison du reuple
Samedi 26 avril dès 21 heures \wLmW I x k \  Jl 1 x! JM 11  ̂J1L \̂ J J X B

L JA X^. Jl JILtid Jl Jl

Ùà I TT̂ ÏT.?"'•>*& I MnÉ >*Sb* c~7>—> ËHIMLI n

Paquc: dc 565/575 g mMUt]jaÏTM'UUftFfl^inTTTTTTD W ™^^1 M

«MICA» , soude à blanchir pour lit) ^̂ ^^
tremper le linge, ,doucir feau 41g Plt*u« 425 E (5°° g = -88')
et rincer «LINDA» le produit qui Eut

h lessive pour vous

Lessive éclatante grâce à «MICA» et «LINDA»!

Ces deux précieux auxiliaires ;

1. rendent la lessive plus blanche et avivent les couleurs

C. ménagent votre linge

3. sont emballés hermétiquement. Le fonds du paquet est protégé
contre l'humidité par un rebord spécial k

i y. sont économiques et vendus au prix le plus bas (prix Migros I) |

K̂JJf '̂iji'iy î ŵl't^ Ĥ ' S*«i ?̂l̂ ^̂ '*M!îîv^^^ -̂^ >̂̂ ^̂ ïl^ t̂K^r*Y*i3**̂ *̂* - "*!*é!T@BITP

**S**s*i*i***f**iTOStrliiî B - ~̂*»^Kiï y '' ¦ l y'- - ' ' '¦ "ffl mwr A^^ ĤHSr. .  K̂||5ÏE£MJB
5| I

j i | f e
^̂ t̂ex iy^̂ ^̂ '***.i^B

ft 
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Vous êtes à la tête d'une entreprise. — Vous avez de grosses responsabilités. — Votre jugement compte. —

BUICK est exactement la voiture qu'il vous faut. Symbolisant la sûreté du goût et la qualité supérieure, elle re-

flète la distinction et la personnalité de son propriétaire. — Ses lignes pures et parfaitement équilibrées, le confort

exemplaire et le luxe de son aménagement intérieur, dont les coussins sont recouverts de tissus suisses de première

qualité, forment la note visible de cette voiture, la plus répandue aujourd'hui de la classe de luxe dans le monde

entier. — Mais sa haute valeur technique se manifeste aussi bien dans la puissance de son remarquable moteur

Fireball que dans le rendement de sa transmission progressive DYNAFLOW, entièrement automatique ou dans son

pour l'une des plus belles réalisations de la

à votre disposition pour vous la présenter.

B 52/1

Sedan à 4 p ortes Fr. 20 750.—, Cabriolet Fr. 23 700.—. Tous les deux y compris radio, chauff age et dégivreur. \j
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Distributeur exclusif de la marque j^^ I I  i] ^^ j^C"
pour les districts de La Chaux-de-Fonds , Le Locle, Les Franches-Montagnes

et le haut du Vallon de St-Jmier

Tél. C039) 2 46 81 Adm. Maurice Besançon La Chaux-de-Fonds

® nudilion ae tigsques dejazz •
Mardi 29 avril, à 20 h. 30, dans les locaux

rénovés du CERCLE DE L'ANCIENNE,

la Maison Jean CAVALLI vous invite à

passer une agréable soirée. Entrée libre.

Pour vos nettoyages de printemps

Netto yage-Service
Téléphone 2 30 27, de 13 h. 30 à 14 h.

G. BELPERROUD , rue F.-Courvoisier 15

DEMAIN SAMEDI, Place du Marché (devant le mag. Chopard)

Grande vente de porc et de veau
Rôti de porc Fr. 3.50 le Va kg.
Côtelette de porc 3.80 le % kg.
Lard et saucisses 3.50 le % kg.
Spécialité de veau roulé

à 3.50 le % kg.
Se recommande , O Oppliger.
CHARCUTERIE DU ler-MARf
Tél. 2 23 57

1 m mit ii ii M I I I  n, mimM Wi \Mimmim- \mm\\mwmammv\u\\imiami^^^^mmmmÊmmmmmimmhmmmi NIPM II M

Godiez nos délicieuses
j TRESSES AUX OEUFS

une parmi nos spécialités de la

Boulangerie-Pâtisserie Viennoise
| Léopold Robert 90 Tél. 2.32.67

¦̂
Wj^^f^* SOCIÉTÉ DE TIR

<+tî  
La Montagnarde

Tirs militaires obligatoires
SAMEDI 26 AVRIL 1952, DÈS 14 HEURES

INVITATION CORDIALE à tous les militaires ne laisan
pas encore partie d'une société de tir.

Se muni i  des livrets de service et de tir.

Commissionnaire
Garçon de 10 à !2 ans,
libre après les heures d'é-
cole serait engagé par la
Maison Jean Cavalli, rue
Léopold-Robert 50. Se pré-
senter.
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a  ̂ BASs NItLOcHAus- Sa lingerie et ses sous-uêtements I
SETTES INUSABLES marques «YALA » et « MOLLY * |
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/d̂ sll^3 Ciném a REM LS 
Chef
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e dS VITT0RI
° DE SICA La vie des humbles dans une H

Ura î̂
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Samedi 
26 

avri!, à 16 h. LE IOLEUO DE B I G I C L C T T C S  Le film donMout I monde a M

lEËemWM& 
Location dès samedi (Ve.sion originale) parlé et parlera encore |;
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f- ^ ^Pour la rentrée des classes

Sandale légère et aérée, très solide,
semelle cuir.
20—21 10.50 30-35 15.80

\. 22 -26 10.80 36 -42 18.80
27-29 13.50 43—47 21.80

Une sandale épatante avec des semelles
crêpe.
22—26 12.50 36-42 19.80
27-29 13.80 43-47 22.80

Gym. La chaussure avantageuse pour la
gymnastique et les jeux.
22—26 3 36-42 4.90
27-29 3.60 43-47 5.40
30—35 4.10

AVE C RIS TO UR NE
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Coopératives Réunies
La Chaux-de-Fonds Le Locle Les Breuleux

V )

\ Pour les jours froids et p luvieux...

Nos manteaux

4Jr
Manteau H Trench »

en gabardine pur colon im-
prégné, q u a l i t é  l o u r d e , f ftQ
doublé coton à carreaux , I *f \  mtrès en vogue lalUi

NO TRE RÉCLAME
Manteau de pluie

en popeline pur coton
imprégné, entièrement Ûf \

} doublé , se fait en gris , |IU m
vert , beige "l/ e

Manteau « Loden »
superbe qualité pure laine, -4 â Q
extra léger, l'idéal pour la IZIA ¦»
mi-saison, gris, vert, beige M. YXUC

VOYEZ NOS VITRINES

i MAISON MODERNE
La C h a u x - d e - F o n d s

h

R. Léopold-Robert 34
LA C H  A U X - D  E - F O  N D S

C E R C L E  DE L ' U N I O N
Rue de la Serre 63

Samedi 26 avril , à 20 h. 30

Concert des Cadets
Direction : M. E. Lanfranchi

Riche programme
Entrée libre. Invitation à tous les membres et amis

SALLE SAINT- LOUIS
rue du Temple-Allemand 24
Lundi 28 avril 1952, à 20 h. 30

C O N F E R E N C E
pax le

RÉV. PÈRE RIQUET
prédicateur de Notre-Dame de Paris

L'angoisse des jeunes
dans le monde actuel
Prix des places : Pr. 1.50. Location k la
Librairie du Premier-Mars 15. Tél. 2 29 29
et le soir à l'entrée, des 20 heures.
Organisateurs : Hommes de la Paroisse
catholique romaine.

FOI SUISSE DI BILE
3%. (Baillod

BIJOUTIER -JOAILLIER

expose
salon de l'horlogerie

stand 54

i -

Nous cherchons pour notre clientèle
privée un

représentant sérieux
De préférence des personnes qui ont
déjà voyagé.

S'adresser à Atelier des aveugles G.
Theiler , Gelterkinden.

Café-ConGert-Variété "LA BOULE D'OR"

• 

Derniers jours — .. .é̂ BKi^du formidable PjS Cf î G M m
iantaisiste comique UUU"U ffl|Y ¦

dans son nouveau répertoire W W
de chansons et danses louloques ^"̂ ^

Tous les vendredis : POSTILLON D'AMOUR

A vendre
à La Chaux-de-Fonds

copropriété de moitié sur villa
de maître, comportant un très
bel appartement de 5 pièces, tout
confort, disponible pour le 31 oc-
tobre prochain.

Faire offres sous chiffre C. D.
7742, au bureau de L'Impartial.

L -^

M" Su. IIKEKLI-SOCIEL
Pédicure

REÇOIT TOUS LES JOURS
sur rendez-vous

Tél. 2.10.R7 SERRE /7



A VENDRE pour cause de
départ, aspirateur Torna-
de, garanti encore 6 mois,
avec tous accessoires, Fr.
280.—. S'adr., après 19 h.,
rue de la Charrière 30, au
sous-sol.
SALLE A MANGER mo-
derne, à l'état de neuf , à
vendre. — S'adr. rue du
Doubs 77, au 3e étage, à
gauche.
A VENDRE vêtements
pour fillettes de 10 à 12
ans. — S'adr. rue du Tem-
ple-Allemand 99, au ler
étage, à droite. 
A VENDRE un vélo de
course Mondia. — S'adr.
chez Mme Faivre, Crêtets
98. 
TRAVAIL à domicile est
demandé par jeune dame.
Se mettrait au courant.
Ecrire sous chiffre W. H.
7766, au bureau de L'Im-
partial. 
CHAMBRE meublée, près
de la gare, est demandée
par demoiselle sérieuse. —
Ecrire sous chiffre A. J.
7758, au bureau de L'Im-
partial.
CHAMBRE meublée, tout
confort, eau courante, à
louer à monsieur sérieux.
S'adr. au bureau de L'Im-
partial. 7764
A VENDRE pour cause de
départ à l'étranger : un
bon piano avec tabouret ;
un canapé plat avec trois
fauteuils assortis ; une ta-
ble ronde ; une sellette
métal ; une étagère à mu-
sique ; une chaise d'en-
fant, combinée ; un pota-
ger combiné bois et gaz,
2 x 2  trous. — S'adr. rue
du Grenier 21, au ler éta-
ge.
A VENDRE vêtements
usagés mais en bon état :
robes, jupes, corsages, cos-
tumes, taille 44, de 3 fr.
20 fr. — S'adr. rue du
Puits 17, au 2e étage, à
droite, l'après-midi et le
soir.
PERDU par éclaireur un
trousseau de clés. Le rap-
porter à J.-C. Sansonnens,
rue du Parc 167.
PERDU samedi matin, de
la rue Léopold-Robert 100
au Grand-Pont, une bour-
se noire contenant environ
72 francs. — La rappor-
ter contre récompense au
bur. de L'Impartial. 7520

Pour ia Rentrée des Classes

TOUTES VOS FOURNITURES f lllll |||J||||J||B1 IŜ ÉÉ U'BiBlÉIIMHb fl 1 H SE MM U S I \w WB ! B" îJ mÊSs r m Ut rMr Kl-feUlt 1

GEISER - LUTHY - METROPOLE - ULRICH
Les meilleurs Stylos pour écoliers Balance 16 Léop.-Rob. 48 Rue des Armes-Réunies Léopold-Rob. 16

Carnets à anneaux et cahiers de qualité m^W L̂  ̂̂ &zh.

Sténo-blocs — Carnets — Papiers pour les livres IvF fff s. . >?f|fc«-:.v$
Livres d'école — Dictionnaires — Littérature «Hfll̂ r.̂ f̂ S^C^
Articles de dessin : encres, crayons , couleurs, compas, llp̂   ̂ «*.  _ *_ — ¦"¦%¦¦ ¦ ¦*—> Î

MM 

R*t B*l^Mr I
etc., etc. ¦¦ ¦ OUÀ |JIU 9 UQJ fJ ï ï imK u .

CONTEMPORAINS

1886
ASSEMBLÉE GÉNÉRALE
Samedi 26 avril 1952 à 20 h.
au local C A F É  IMHOF

Epargne 1
ORDRE DU JOUR :

Course début Juillet : Tour
du Mont-Blanc (Grand- et
Petit - Saint - Bernard - Lac
d'Annecy - Chamonix).

PRÊTS
discrets

à personnes solvables.
De fr. 400.- à f r .  2000-
Conditions sérieuses.
Réponse rapide.

Banque Courvoisier & Cie
NeuchSIel

R H A B I L L A G E S  montres
pendules-réveils. Spécialistes
pour pendules neuchâteloises
E. & A. MEYLAN
Paix 109. Tél. 2 32 26.

CHAMBRE meublée est
demandée de suite par
Monsieur Suisse allemand
Offres à Droguerie Wal-
ter, rue Numa-Droz 90.
Tél. 2 36 30.

I L e  

Personnel du GARAGE METRO- Pp
POL S. A., La Chaux-de-Ponds, a la tjM
profonde douleur d'annoncer le décès P Y ]

Ernest NUSSBAUMER i
leur regretté Président du Conseil f m
d'Administration. ¥M

L'incinération, sans suite, aura lieu m]
le samedi 26 avril 1952, au Crématoire t-$i
de La Chaux-de-Fonds, à 15 heures. j ĵ

Le Personnel de la S. A. d'Exploita- !g|j
tion du GARAGE DES TROIS ROIS, W,
La Chaux-de-Ponds et Le Locle, a le P|
pénible devoir de faire part du décès de y $

MONSIEUR 11

Emest RBAUMER I
Administrateur |̂

Il gardera de lui un souvenir durable. m\
L'incinération, sans suite, aura lieu ijgl

le samedi 26 avril 1952, au Crématoire ||fj
de La Chaux-de-Fonds, à 15 heures. |||

H . Le GARAGE METROPOL S. A., La Chaux-de-Fonds, WM
H a le pénible devoir d'annoncer le décès de f"

Emest NUSSBAUME R I
I PRÉSIDENT 111
M DU CONSEIL D ' A D M I N I S T R A T I O N  Sfjj

m L'incinération, sans suite, aura lieu le samedi 26
m avril 1952 au Crématoire de La Chaux-de-Fonds, à 15 h. WjÊi

i Je lève les yeux vers les Wm
j montagnes ...D'où me vient le , t ;
| secours? Le secours me vient S||
j de l'Eternel. ^»
j Ps. 121, v. 1-2. K

. j Madame Ernest Nussbaumer-Zbinden, ses enfants et pe- f gf ; .
j tits-enfants ; |p§
i Monsieur et Madame Jean-Pierre Nussbaumer-Parel et §£||
! leur petite Catherine, à La Chaux-de-Fonds ; li
| Monsieur et Madame Maurice Nussbaumer-Boucard et |||pj
i leurs enfants : Jean-Maurice et Martine, à La Chaux- &Ma
j de-Fonds, ; j|| f|
| Madame et Monsieur le Dr Jean-Bernard Matthey-Nuss-
1 baumer et leurs petites : Nicole et Caroline, à La Chaux- fejY

i' ' de-Fonds ; mjg:i
Monsieur Paul-André Nussbaumer, au Locle ; |S|

j Monsieur Alfred Zbinden, ses enfants, petits-enfants et |||
j arrière-petits-enfants ; ||Ê
; ainsi que les familles Nussbaumer, Dill, Favre, Hum- || l

mei, Messerll, Zbinden, parentes et alliées, ont la grande m |
douleur de .faire part du décès de leur très cher et ||| {
regretté époux, père, beau-père, grand-père, beau-fils, |||j§
frère, beau-frère, oncle, cousin, neveu et ami, g

HH HK^T;

, MONSIEUR J.-

8 Emest NUSSBAUMER 1
GARAGISTE || j

; qu 'il a plu à Dieu de reprendre à Lui, à la suite d'un tra- g|||
| gique accident, dans sa 56e année. M 1

| Le Locle, le 24 avril 1952. */,̂ $

! J' ai combattu le bon com- feY't
bat, j' ai achevé ma course, WÊ

] j' ai gardé la foi .  j ŝ
\ H Tim. 4, v. 7. \ï *

|

:! L'incinération, SANS SUITE, aura lieu samedi g^tÉ
] 26 avril 1952, à 15 heures, au Crématoire de La Chaux- §gÉ

' .j 'M de-Fonds. ïë̂ yM
j Culte au Temple Français du Locle, à 14 heures. |§xg

j L'urne funéraire sera déposée devant le domicile É|||
mortuaire : Garage des Trois Rois, Le Locle. W*il&

. . . | Le présent avis tient lieu de faire-part. ?££_J

La S. A. D'EXPLOITATION DU GARAGE DES TROIS || i

ROIS, La Chaux-de-Fonds et Le Locle, a la profonde ^fe^
douleur de faire part du décès de BÈM

MONSIEUR I 1

Emest NUSSBAUMER I
ADMINISTRATEUR |||

Le défunt a voué toute son intelligence et son énergie * I

au développement de l'entreprise, elle gardera de ce ._ "-*'¦-
pionnier de l'automobilisme un souvenir ému et recon- Wy$
naissant. [Ŵ

L'incinération, sans suite, aura lieu le samedi 26 Ŵ U
avril 1952 au Crématoire de La Chaux-de-Fonds, à 15 h. p|J

LJiWiilffilWJWMtf *&K£aK%»fffir53tga^^

: ;] Dieu est ma délivrance, je serai plein fâg
F :. ' de confiance et je ne craindrai rien. L'Eter- Y -
Y' " ..\ nel est ma force et le sujet de mes louan-

I -- i ges, c'est lui qui me sauve. Y
y..: 'i\ Esaïe 12, il. <¦ ..".¦

\yy 'i Au revoir, cher et tendre époux et bon Y ¦ _ •
y - - - , papa. Que ton repos soit doux comme ton Y "
ïm i coeur fut bon. yy ,

EasSa Madame Edmond Gindraux-Michel et ses enfants ; Y"
' 't - .y Madame et Monsieur PhiUppe Thomi-Gindraux et leur petite
gH? i Dominique ; •-.

"- ! Monsieur et Madame Eric Gindraux-Jodry ;
Madame Vve Paul Gindraux, ses enfants et petits-enfants ; i -

'•'¦y ' Monsieur et Madame Jean Gindraux, leurs enfants et petits- j
•:'•&'..) enfants, à Los-Angelès ; Y
feiSS Madame Vve Edmond Panissod-Gindraux, ses enfants et
?' ' *Y petits-enfants ; '
a»a|| Madame Vve Charles Gindraux, ses enfants et petits- ' >
cSprj enfants ; \' y .
fS |g Monsieur et Madame Henri Gindraux, leurs enfants et petits- g
A . \ ' enfants, à Neuchâtel ; h
- ,-Y ; Monsieur et Madame Armand Gindraux, leurs enfants et Ç.
E ¦¦-¦¦ -•, petit-fils, à Paris ; j.
,.-.¦'¦'¦'¦{ Monsieur et Madame William Michel, leurs enfants et petit- p?
v'¦ ¦ ' -; fils, à Neuchâtel et Sion ; .
',"Y' vYj Monsieur et Madame PhUippe Michel et leurs enfants, à
Y ': 1 Neuchâtel ; v
Y j Monsieur et Madam e Roger Michel, à Lausanne, [.
*Y; ' ainsi que les familles parentes et alliées, ont la profonde douleur Y

-;», ; J; de faire part à leurs amis et connaissances du décès de Y

; ' ! monsieur

1 Edmond GIMDM0X (
Industriel k

\/y j leur bien-aimé époux, papa, beau-père, grand-papa, frère, beau- | '
i frère, onole, cousin, parent et ami, enlevé à leur tendre affec -
! tion, vendredi, dans sa 61e année, après une longue et pénible j _
| maladie, supportée avec courage et résignation. î

La Chaux-de-Fonds, le 25 avril 1952. |
L'incinération, sans suite, aura lieu le lundi 28 avril 1952, à uyy

; Y i 14 heures. Kg;
; y i Culte au domicile pour la famille à 13 h. 20. T ;
pS p Une urne funéraire sera déposée devant le domicile mor- &&:

tuaiTC, RUE AGASSIZ 11. Y Y
v Y"! Le présent avis tient lieu de lettre de faire part.

_ .j  La Direction et le personnel de la fabrique y  y
i;  ̂

de boites Gindraux & Co, ont le pénible devoir if'Y
? d'annoncer le décès survenu le 25 avril 1952, après [>
1 une longue maladie , de . , !-V

m raons3£ur M

g Edmond 6IN D RÂ D X g
1 -1 • fondateur et collaborateur de la maison pendant Wa-
yy i  33 ans. p
' I 
¦ Nous lui gardons un souvenir reconnaissant. Ê&j *

Chauffeur
sobre et robuste, connais-
sant le moteur à benzine
et le moteur Diesel, possé-
dant une bonne connais-
sance de la mécanique,
cherche place stable. —
Ecrire sous chiffre K. P.
7741, au bureau de L'Im-
partial.

bpMta
est demandé. — S'adr. à
l'Hôtel de la Croix d'Or.



y^ ĴoUR,
Bombes partout !...

La Chaux-de-Fonds, le 25 avril.
Il y a des bombes atomiques gui ex-

plosent également dans le domaine di-
plomatique...

Ce sont celles qu'a lâchées hier M.
Truman en révélant subitement lors de
la conférence de presse habituelle de
la Maison-Blanche l'ultimatum de 1945
aux Russes et la démonstration navale
de 1946 devant Trieste.

Nous avons assisté à une de ces con-
férences de presse qui revêt toujours le
même et simple décorum. Les princi -
paux correspondants des journaux
américains et étrangers sont debout
dans une salle de grandeur moyenne ,
tandis que le président est assis fami-
lièrement à son bureau. Chacun pose
les questions qui lui plaisent — et
parfois elles sont for t  indiscrètes —
et le président instantanément articule
la réponse. Lorsque nous assistâmes à
la conférence de la Maison-Blanche, on
venait de recevoir la nouvelle de la le-
vée du blocus de Berlin. Les yeux du
président brillaient, malicieux, et les
mots qu'il prononça montrèrent la par-
faite maîtrise du chef d'Etat qui sait
ce qu'il veut dire et n'en dit pas da-
vantage :

— Que pensez-vous de l 'événement, M.
le Président ? lança un des assistants.

— C'est p armi les événements heu-
reux que je  connaisse, un des plus heu-
reux qui m'ait été annoncé, déclara M.
Truman.

Et là se borna son commentaire. On
ne put rien lui arracher de plus .

Comme nous avons pu apprécier
l'homme d'Etat américain, nous nous
rendons compte parfaitement que les
termes par lesquels il a précisé son ac-
tion au cours des années critiques 1945
et 1946 étaient voulus et choisis. C'est
à dessein que M. Truman doit avoir
employé le terme d'« ultimatum » et sa
déclaration « improvisée » avait sans
doute été soigneusement préparée. Il
va sans dire qu'elle n'en fera  que plus
sensation et qu'on peut s'attendre à
de sérieux remous du côté de Moscou
aussi bien que de celui de Trieste.

A quels mobiles le président Truman
a-t-il obéi ? Et quelles sont les raisons
qui l'ont décidé ^ à choisir des exemples
aussi frap pants  pour illustrer la né-
cessaire action responsable du chef de
l'Etat américain ? On ne saurait le
dire.

Cependant , on présume que si Was-
hington abat ses cartes de cette façon-
là, c'est qu 'il désire peut-être provo quer
de la part de Staline un décrochage
diplomatique qui permettrait de sortir
de l'impasse dans laquelle on vit ac-
tuellement à la suite des négociations
interminables de Corée. Hier même, le
ton était singulièrement monté à Pan-
munjom à la suite de discussions sur
une liste revisée des prisonniers de
guerre.

D'autre part, les expériences faites
avec la bombe atomique changent sem-
ble-t-il, complètement la face de la
guerre future.  Comme le précise un
communiqué du haut commandement
américain, « l'expérience ¦» du Nevada
a permis de prouver que :

les Américains sont parvenus à une
précisions absolue dans l'ajustement de
leur tir ;

ils contrôlent parfaitement le méca-
nisme de la mise à f e u  nucléaire ;

ils sont maîtres de la dimension du
cône d' explosion ;

ils limitent à volonté le temps de
suspension des matières radioactives
de manière à profiter des destructions
provoquées par la bombe tactique pour
exploiter aussitôt l'avantag e acquis en
occupant le terrain.

Ainsi , la bombe atomique, d' engin pu-
rement stratégique est devenue une
arme tactique qui peut être utilisée
avec toutes les autres armes terrestres,
navales ou aériennes pour modifier
l'action sur le champ de bataille. Même
un adversaire disposant d'une grosse
supériorité en hommes et en matériel
motorisé est susceptible d'être stoppé
et détruit si l'on en croit l'expérience
télévisée du Nevada.

Peut-être cela aussi est-il à la base
des sensationnelles révélations de la
conférence de presse de Washington.

P. B.

KANSAS CITY, 25. — Reuter . — Les
flots du Missouri , dont le niveau est de
six mètres supérieur à la normale, at-
teindront Kansas City jeudi soir. Les
ingénieurs de l'armée assurent que les
digues résisteront car elles dépassent
de trois mètres les eaux en furie.

Dans la nuit de mercredi, les inon-
dations ont atteint l'aérodrome mili-
taire de Sherman, en dépit des mesures
de précaution. La rivière s'est frayé un
chemin dans une digue et trois quarts
d'heure plus tard , les pistes se trou-
vaient sous trois mètres d'eau. On ne
déplore la perte d'aucune vie humaine
et les avions ont été mis en lieu sûr.

Les inondations aux Etats-Unis

Les digues résisteront-elles ?

Hayras d'angoisse à Menton
où, catastrophe sans précédent, de nombreuses maisons s'écroulent en causant

la mort de plusieurs personnes ; deux cents habitants sont sans abri.

Scènes d'épouvante à Menton

Une vingtaine
de maisons s'écroulent
ensevelissant de nombreux

habitants
MENTON , 25. — Ag. — Au début de

la soirée de jeudi, dans le quartier de
Saint-Michel, un effondrement de ter-
rain a provoqué l'écroulement d'une
vingtaine de maisons, ensevelissant de
nombreux habitants. Des scènes d'hor-
reur et d'épouvante se sont produites,
les gens fuyaient en toute hâte, les
murs s'écroulant sur eux. Pour le mo-
ment, il est impossible d'approcher les
lieux, le glissement de terrain conti-
nuant. Il est impossible encore de con-
naître le nombre des victimes qui se
trouvent ensevelies.

Les pompiers et les gendarmes de
tout le département participent aux
opérations de sauvetage.

Tous les services de secours
mobilisés

MENTON, 25. — AFP. — C'est vers
17 heures Gmt que s'est produit le pre-
mier eboulement de terrain à Menton ,
L'affaissement entraînait avec lui une
villa habitée par cinq personnes. Deux
d'entre elles purent immédiatement
être dégagées des décombres : le père
et la mère. Mais leur petite fille ainsi
que ses grands-parents devaient res-
ter ensevelis.

A la même heure, d'autres maisons
s'écroulaient dans la vallée de Carei
et les autorités locales alertées et com-
prenant la gravité de la situation , pri-
rent immédiatement la décision de mo-
biliser tous les services de secours de
la ville.

Le maire de Menton, M. Parenthou-
Dormoy, fit en outre appel aux services
de secours de Nice. Ceux-ci arrivèrent
sur les lieux de la catastrophe peu
avant 20 h. 30 et s'organisèrent rapi-
dement pour procéder au déga <*e»ient
des personnes ensevelies sous les dé-
combres des immeubles.

Sous la pluie battante

Plusieurs villas évacuées
Une dizaine de blessés, dont quatre

dans un état grave, ont pu être ainsi

transportés dans la clinique la plus
proche du lieu du désastre. Au surplus
devant la menace d'autres affaisse-
ments, les autorités prirent la décision
de faire évacuer plusieurs autres villas.
Deux cents personnes furent ainsi con-
traintes de quitter leurs foyers et se-
ront logées provisoirement dans les
hôtels de Menton .

A 22 h. Gmt les équipes de secours
travaillaient sans discontinuer sous la
pluie battante (elle tombe depuis deux
jours sur la Côte d'Azur) pour dégager
les décombres des maisons sinistrées.

Tragimie bilan
MENTON, 25. — AFP. — A 1 h. Gmt ,

le nombre des morts des éboulements
de Menton se montait à quatre. On
pense que cinq personnes au moins
sont actuellement ensevelies. L'on
compte également treize blessés, tous
hospitalisés.

Dans la nuit noire, les travaux de
protection et de secours se poursuivent
toutefois péniblement sur les lieux ,
tandis que la pluie continue à faire
rage. L'obscurité gêne considérablement
les sauveteurs qui, en certains points,
sont privés de lumière. Les quartiers
de Menton les plus menacés ont été
évacués, mais des scènes tragiques se
sont déroulées près des maisons que
les habitants se refusaient à quitter.
On craint que trois d'entre eux n'aient
été victimes de leur témérité dans le
Val Borrigo où leur habitation s'est
écroulée à 0 h. 30 Gmt.

Cent sauveteurs officiels (pompiers
et CRS) peinent sous la pluie dans des
chemins transformés en torrents et en
ruisseaux de boue.

Emportée par les flots
Une victime du désastre logée au

lieu dit Val Crêt , avant qu'elle ne dé-
cède à l'hôpital , avait été sauvée dans
des conditions dramatiques. Après l'ef-
fondrement de sa maison, elle fut pré-
cipitée dans le Carei en furie , empor-
tée par les flots , sur près d'un kilomè-
tre, on Ja vit disparaître puis revnit
à la surface , luttant contre les vagues,
accrochée à un 'trône d'arbre, et c'est
la vedette d'un ' navire américain an-
cré dans la rade qui parvint à sauver
la malheureuse grièvement blessée,
couverte de boue et moribonde. La vic-
time décédait une demi-heure après
son transport à l'hôpital , malgré les
soins qui lui furent prodigués.

En Westphalie

Auto contre tank
Plusieurs tués

MUENSTER , 25. — DPA. — Dans la
nuit de mercredi à jeudi , une lourde
voiture de tourisme américaine trans-
portant trois personnes est entrée en
collision, entre Muenster et Waren-
dorf , en Westphalie, avec un tank bri-
tannique. Les automobilistes, une fa-
mille d'Osnabruck, furent tués. Il fal-
lut des chalumeaux oxhydri ques pour
les dégager des débris de leur voiture.
Quant au tank, un « Centurion », il ne
put poursuivre sa route par suite des
dégâts subis.

Cinq marins espagnols
se noient

SAN-SEBASTIEN, 25. — AFP — Cinq
marins d'un bateau de pêche espagnol ,
le « Vigen Carmelie » ont péri noyés ,
leur bâtiment ayant été retourné pa r
de fortes lames à l' entrée du port d' at-
tache à Orio (Espagne) . Six autres
membres de l'équipage ont pu être sau-
vés grâce aux e f for t s  de pêcheurs qui
s'étaient portés à leur secours en dé-
pit des flots déchaînés.

M. Truman fait deux révétations
sensationnelles

Serein, parce que démissionnaire

au sujet des projets d'expansion de l'U. R. S. S. et de la Yougoslavie

L'ultimatum à Staline...
WASHINGTON , 25. — AFP. — Le

président Truman a révélé à sa confé-
rence de presse qu'en 1945, il a envoyé
à Staline un ultimatum lui enjoi gnant
de faire évacuer la Perse par les trou-
pes soviétiques qui en occupaient tous
les points essentiels.

Les Russes obtempérèrent, a déclaré
M. Truman, parce que les Etats-Unis
avaient à l'époque sur le pied de guerre
des forces armées suffisantes pour se
faire respecter.

...et l'avertissement
à la Yougoslavie

M. Truman a également révélé qu'au
début de 1946, le gouvernement you-
goslave préparait l'invasion et l'occu-
pation par la force de la région de
Trieste. Par une démonstration de
force — l'envoi d'une escadre entière
dans l'Adriatique et de trois divisions
en Italie septentrionale — les Etats-
Unis empêchèrent cette annexion et
préservèrent les libertés de Trieste.

Ces deux révélations sensationnelles
ont été faites par le président Truman
dans une déclaration improvisée, pro-
noncée avec solennité et destinée à
justifier la réquisition de l'industrie
de l'acier ordonnée par Washington.

Les épisodes de la guerre
froide

Dans cette déclaration , M. Tmman
a rappelé tous les épisodes successifs
de la guerre froide : Grèce et Turquie ,
Berlin, Corée. Il a souligné que chaque
fois il avait dû prendre une décision
grave et il a affirmé que le problème
posé au monde par la grève améri-
caine de l'acier était en tous points
identique aux phases antérieures de la
guerre froide.

M. Truman a réduit à néant les ob-
jecti ons faites par certains milieux par-
lementaires à ses décisions. Avec la
sérénité d'un homm€ qui a annoncé sa
retraite, il a résumé ainsi le devoir de
tout président des Etats-Unis : cons-
truire les forces armées nécessaires
aux Etats-Unis et à leur alliés, poui
défendre la paix du monde qui signifie
la prospérité et le bien-être de tous
les peuples sans exception.

Confusion dans les milieux officiels

La déclaration de M. Truman qui
révélait l'envoi en 1945 ou 1946 d'un
ultimatum à Staline enjoignant à l'U
R. S. S. de retirer ses troupes d'Iran a
causé une certaine confusion dans les
milieux officiels et de nombreuses con-
sultations ont eu lieu entre les ser-
vices de la Maison-Blanche, ceux du
Département d'Etat et ceux du Pen-
tagone.

A l'issue de ces consultations, il a été
décidé que la presse mondiale n'aurait
pa$ accès à la sténographie officielle
de la conférence de presse du prési-
dent, mais la brève déclaration sui-
vante fut faite par un porte-parole de
la Maison-Blanche : « En prononçant
le mot d'ultimatum, le président Tru-
man l'a utilisé dans un sens non tech-
nique. Il faisait allusion aux initiatives
prises par les Etats-Unis au sein de
l'O. N. U. — et particulièrement au Con-
seil de sécurité — ainsi que par les
voies diplomatiques au printemps de
1946, initiative qui constituèrent un
facteur majeur pour amener le retrait
d'Iran des troupes soviétiques . Le 6
mars 1946, une note fut envoyée par
le gouvernement des Etats-Unis à
l'Union soviétique, formulant de la ma-
nière la plus claire la position améri-
caine devant la situation en Iran. Cette
not e fut publiée le 1 mars 1946. Les
Russes retirèrent leurs troupes d'Iran
en mai 1946. »

La catastrophe de Menton
Six morts ; vingt maisons

entièrement détruites
Où est la petite fille ?

MENTON , 25. — AFP. — Après les
constatations faites par les services
officiels, dans les zones sinistrées, il
semble qu 'il n'y ait pas à déplorer plus
de victimes que le nombre cité dans la
nuit.

Cependant , on recherche une petite
fille , blessée lors de l'effondrement de
la maison de ses parents. U est possi-
ble qu 'au moment de l'accident l'en-
fant se soit enfuie et réfugiée chez des
amis. C'est le dernier espoir qui sub-
siste de la retrouver vivante.

Six personnes au total auraient donc
trouvé la mort dans cette catastrophe.

L'une des victimes a été submergée
par la boue au moment même où les
sauveteurs s'apprêtaient à la dégager.
Treize personnes ont été blessées et 20
maisons entièrement détruites. L'en-
semble du désastre ne sera pas connu
avant le lever du jour.

WASHINGTON , 25. — Reuter. — Le
président Truman a signé une loi por-
tant crédit de 25 millions de dollars
comme aide aux régions inondées de
la vallée du Missouri et du Mississipi.
Le président dispose personnellement
de ce montant, qui doit être employé à
la construction d'habitations de fortune
et autres installations en collaboration
avec les autorités des Etats intéressés.

L'aide aux inondés
du Middle West

PARIS, 25. — AFP. — «La baisse
n 'est pas un tic chez moi » ! a déclaré
M. Pinay , jeudi soir , au diner du syn-
dicat naittcxnal de la presse quotidienne
régionale.

«La baisse est une nécessité que com-
mandait l'Etat dans lequel j'ai trouvé
notre commerce extérieur . Il fallait de
toute urgence mettre un cran d'arrêt
à la hausse des prix. Mais ce cran
d'arrêt une fois placé, encore faut-il ré-
duire les marges bénéficiaires abusi-
ves. Quand ceci sera obtenu , c'est vers
une stabilisation générale que nous de-
vrons nous orienter », a ajouté le prési-
dent du Conseil.

M. Pinay :

«La baisse n'est pas un tic
chez moi !»

NEW-YORK, 25. — Reuter. — Lord
Douglas of Kirtleycide , président de la
compagnie de navigation aérienne BEA ,
a déclaré, au cours d'une conférence
de presse que cette compagnie met-
trait sous peu en service 40 à 50 héli-
coptères entre Londres et Paris. Le
voyage, qui exige encore 4 heures d'un
centre d'une des capitales à l'autre, se-
rait ramené à 1 heure trois quarts.

Un service d'hélicoptère
entre Londres et Paris

Sabotage ?

STOCKHOLM, 25. — Reuter. — Une
nouvelle explosion s'est produite jeudi
dans la fabrique d' explosi fs  Nobel , à
Bofors , dans le centre de la Suède. Un
ouvrier a été gravement blessé.

La police de sûreté enquête encore
à l'heure actuelle , à la suite de l'ex-
plosion qui s'était produite vendredi
dernier , dont on pensait qu'elle était
le fruit  d'un acte de sabotage. Les
techniciens ont constaté qu'une autre

1 matière avait été mélangée à l'explo-
I sif proprement dit , abaissant le point
de détonation de 200 à 100 degrés.

Une nouvelle explosion
en Suède

LONDRES, 25. — AFP. — Le gou-
vernement britannique a pu obtenir
j eudi soir, grâce à l'usage de la « guil-
lotine » parlementaire, le vote en com-
mission générale de la loi mettant fin
à la gratuité du service de santé. La
majorité gouvernementale a varié de
12 à 20 voix, les libéraux votant avec
l'opposition travailliste.

Accident ferroviaire en xone russe
'H*~ Des victimes

BERLIN, 25. — AFP. — . L'express
Stralsund-Berlin a tamponné cette nuit
le train électrique Berlin-Oranienbourg,
en zone soviétique, sur voie unique,
près de Borgsdorf , à une quarantaine
de kilomètres de Berlin .

Selon la direction des chemins de
fer allemands, sous contrôle soviétique ,
une femme, chef du train électrique ,
a été tuée et six voyageurs des deux
convois légèrement blessés.

Aucune précision n'a encore été don-
née sur les causes de l'accident.

IMPRIMERIE COURVOISIER S. A.
La Chaux-de-Fonds

En Grande-Bretagne
Fin de la gratuité du service de santé

Nouvelles de dernière heure
I impasse à Panmunjom

où les communistes attendent...
quelque chose !

PANMUNJOM, 25. — AFP. _ A la
réunion d'aujourd'hui, pour le point 3
(organisation de l'armistice) les délé-
gués n'ont pu que constater l'impasse
dans laquelle se trouvent la question
relative à la reconstruction des aéro-
dromes et celle qui a trait à la neutra-
lité de l'URSS.

Commentant les travaux, le colonel
Don Darrow a déclaré que les délégués
communistes « sont encore dans l'at-
tente de quelque chose », mais, a-t-il
ajouté, « nous ne savons pas de quoi
il s'agit ».

D'autre part, la réunion à huis clos
des officiers d'état-major en vue de
résoudre le problème de l'échange des
prisonniers a abouti aujourd'hui à une
rupture des négociations, les commu-
nistes ayant opposé un point de vue
contraire à l'affirmation selon laquelle
40 %> des prisonniers détenus par les
Alliés ne désiraient pas être rapatriés.

Les officiers d'état-major ont alor?
quitté la tente où la conférence se
tenait depuis une heure et demie sans
fixer, comme d'habitude, une nouvelle
réunion pour le lendemain.

3*~ Recours de celui qui tenta
de tuer le président Truman

WASHINGTON , 25. — AF. — Oscar
Collazo, le Portoricain qui tenta d'as-
sassiner le président Truman le ler no-
vembre 1950 devan t Blair House, è
Washington, a fai t appel lundi de sra
condamnation à mort devant la Cour
suprême des Etats-Unis.

La condamnation de Collazo a été
confirmée par la Cour d'appel, mais
son avocat soutient qu 'en prévenant le
j ury que les conditions de vie du peu-
ple portoricain n'avaient rien à faire
avec la culpabilité de Collazo, le juge
qui présidait le premier procès influen-
ça les jurés.

Bulletin météorologique
En plaine généralement couvert. En-

core quelques légères précipitations.
Bise modérée en Suisse romande, faible
à modérée ailleurs. Gel nocturne.
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Sur la Côte d'Or

DIJON, 25. — AFP — La pré-
sence de loups dans les grandes
forêts de la Côte d'Or, signalée au
cours de l'hiver dernier par des
empreintes dans la neige, vient d'ê-
tre confirmée par des témoins ocu-
laires. Un cycliste fut suivi hier
par un loup pendant la traversée
d'un village et, à la sortie, l'homme
le retrouva sur la route. Il fit alors
demi-tour et s'enfuit.

Deux bûcherons ont également
affirmé avoir rencontré un loup à
quelques kilomètres de Veuxhaulles,
dans les bois qui couvrent la ré-
gion.
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Les loups suivent les cyclistes


